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/ŀŘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǘŜΣ  

±wtΣ LƴƎŞƴƛŜǳǊǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ Ŝǘ  

ŀǳǘǊŜǎ /ƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ ƛǝƴŞǊŀƴǘǎ 

 

 

5ŞǇƾǘ ƭŞƎŀƭ L{{b нпнф-мрсл 

.ƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ bŀǝƻƴŀƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ 

 ¦ƴ ŀƳŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŞǇƻǎŞ ƭŜ нн Ƨǳƛƴ ǇŀǊ ǳƴ ŘŞǇǳǘŞ [w9a ŀǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭƻƛ Ŏƻƴǎπ
ǝǘǳǝƻƴƴŜƭƭŜ ƛƴǝǘǳƭŞ ζ tƻǳǊ ǳƴŜ ŘŞƳƻŎǊŀǝŜ Ǉƭǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǝǾŜΣ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ 
Ŝǘ ŜŶŎŀŎŜ η ŀ ŞǘŞ ŀŘƻǇǘŞ Ŝƴ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ ŘŜ ƧŜǳŘƛ р ŀǳ 
ǾŜƴŘǊŜŘƛ с ƧǳƛƭƭŜǘ нлмуΦ /Ŝǘ ŀƳŜƴŘŜƳŜƴǘ ǎǳōǎǝǘǳŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ /ƻƴǎǝǘǳǝƻƴΣ ƭŜ 
ǘŜǊƳŜ ζ [ƻƛ ŘŜ ŬƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǝƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜη ŀǳ ǘŜǊƳŜ ζ[ƻƛ ŘŜ Ŭƴŀƴπ
ŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ ηΦ  
¦ƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŞƴƻƴŎŞ ǇŀǊ ƭŀ /D¢ ŎŀǊ ƴƻǳǎ ŜǎǝƳƻƴǎ ǉǳŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ  
ϦǎŞŎǳǊƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜϦ ǇŀǊ Ϧ tǊƻǘŜŎǝƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ϧ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ Řǳ ǎŜƴǎ 
ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ Υ ζ ŎƘŀŎǳƴ ŎƻǝǎŜ ǎŜƭƻƴ ǎŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Ŝǘ ǊŜœƻƛǘ ǎŜƭƻƴ ǎŜǎ 
ōŜǎƻƛƴǎ ηΦ bƻǳǎ ƴƻǳǎ ƛƴǉǳƛŞǘƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǧŜ ŘŜ ζ ǎƻǳπ
ƳŜǧǊŜ ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ-ŎƘƾƳŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜǘǊŀƛǘŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ !DLw/-
!ww/h ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǎǇŞŎƛŀǳȄΣ ŀǳȄ ŦǳǘǳǊŜǎ ƭƻƛǎ ŘŜ ŬƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
ǇǊƻǘŜŎǝƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ηΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǝƻƴǎ ǉǳŜ ƭŀ ŦŞŘŞǊŀǝƻƴ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ 
ŎƻƴǎŀŎǊŜǊ Řŀƴǎ ŎŜ ƴǳƳŞǊƻ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ƧƻǳǊƴŀƭΣ ǳƴ ŘƻǎǎƛŜǊ ǎǇŞŎƛŀƭ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜ 
ƴƻǘǊŜ {ŞŎǳǊƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜΦ 
 

!ǳǘǊŜ ǎǳƧŜǘ ŘΩƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜ ƭŀ ζ ǊŞŦƻǊƳŜ η ŘŜǎ ǊŜǘǊŀƛǘŜǎΣ ǉǳƛ ǎΩŀƴƴƻƴŎŜ şǘǊŜ ƭŀ 
Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řǳ ǉǳƛƴǉǳŜƴƴŀǘ Ŝǘ ǉǳƛ ǾƛǎŜ Ł ƳŜǧǊŜ Ŭƴ ŀǳȄ пн ǊŞƎƛƳŜǎ ŘŜ 
ǊŜǘǊŀƛǘŜ ŀŎǘǳŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ǇŀǊ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǳƴƛǉǳŜ ŘŜ ζ ǊŜǘǊŀƛǘŜ ǇŀǊ 
Ǉƻƛƴǘǎ  ηΦ [ŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜ ǇŀǊ thLb¢{Σ ŎΩŜǎǘ ƭŀ Ŭƴ ŘŜǎ ƎŀǊŀƴǝŜǎ ǎǳǊ ƭŜ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜ 
ƭŀ wŜǘǊŀƛǘŜΦ  !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜ Ŝǎǘ ŎŀƭŎǳƭŞ Ŝƴ ǇŀǊǘŀƴǘ Řǳ 
ǎŀƭŀƛǊŜ ǇŜǊœǳΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜǘǊŀƛǘŜ Ł ǇǊŜǎǘŀǝƻƴ ŘŞŬƴƛŜΦ !ǾŜŎ ƭŀ ōŀǎŎǳƭŜ ǾŜǊǎ 
ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇŀǊ ǇƻƛƴǘǎΣ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ŎŜǊǝǘǳŘŜ ǎŜǊŀ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ Ŏƻǝǎŀǝƻƴ ǇƻǳǊ ŀŎπ
ǉǳŞǊƛǊ ŘŜǎ ǇƻƛƴǘǎΦ [Ŝ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŜƴǎƛƻƴΣ ƭǳƛΣ ƴŜ ǎŜǊŀ Ŏƻƴƴǳ ǉǳΩŀǳ ƳƻƳŜƴǘ 
Řǳ ŘŞǇŀǊǘ Ŝƴ ǊŜǘǊŀƛǘŜΣ Ŝƴ ŘŞŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǇƻƛƴǘǎΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 
ŘƻƴƴŞŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Řǳ ƳƻƳŜƴǘΦ  
tƻǳǊ ƭŀ /D¢Σ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭ ŘŜ ζ ǊŜǘǊŀƛǘŜ ǇŀǊ Ǉƻƛƴǘǎ η ŎΩŜǎǘ ƴƻƴ Η 
aŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ȅ ǊŀƧƻǳǘŜǊ ƭŜ ƳŀƛƴǝŜƴ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ōǊƛǎŜǊ 
ƭΩƻōƧŜŎǝŦ ŘŜ ŎŜǧŜ ŎƻƴǘǊŜ-ǊŞŦƻǊƳŜ ǾƻǳƭǳŜ ǇŀǊ aŀŎǊƻƴ Ŝǘ ǎƻƴ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘΦ 
[ŀ ŦŞŘŞǊŀǝƻƴ ŀ ŘƻƴŎ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ŎƻƴǎŀŎǊŜǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŘƻǎǎƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴ 
ƴǳƳŞǊƻ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞŦƻǊƳŜ ŘŜǎ ǊŜǘǊŀƛǘŜǎ ǇŀǊ ǇƻƛƴǘǎΦ ό bϲмсύΦ 
 

9ƴŬƴΣ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎǘŀƎŜǎ ŀƴƛƳŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ŦŞŘŞǊŀǝƻƴΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǎǘŀπ
ƎƛŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩǳƴ ƎǳƛŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řǳ /{9 Ŝǘ ǎǳǊ ǎƻƴǘ 
ŦƻƴŎǝƻƴƴŜƳŜƴǘΦ /Ŝ ƎǳƛŘŜ ǎƻǊǝǊŀ ŎƻǳǊŀƴǘ ƴƻǾŜƳōǊŜΦ Lƭ ǎŜǊŀ Ƴƛǎ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛπ
ǝƻƴ ŘŜǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ ƎǊŀǘǳƛǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎŜǊŀ ŜƴǾƻȅŞ ǇŀǊ ƳŜǎǎŀƎŜǊƛŜ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ 
ǎǳǊ ǎƛƳǇƭŜ ŘŜƳŀƴŘŜ Ł ƭŀ ŦŞŘŞǊŀǝƻƴΦ 
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tŀǊ IŜǊǾŞ 59[!¢¢w9Σ {ŜŎǊŞǘŀƛǊŜ DŞƴŞǊŀƭ 

!¦ {haa!Lw9Φ 

5ŀǘŜǎ ŘŜǎ /9C Ŝǘ /C/ Ł ǾŜƴƛǊΦ 

ƭ 

 

{ȅƴŘƛŎŀǘ /D¢ ŘŜǎ ±wt 9¢ /haa9w/L!¦· 59 [! w9DLhb t!wL{L9bb9Φ 

 

{ŀƳŜŘƛ ол Ƨǳƛƴ нлму млƘлл 

 wŞǳƴƛƻƴ ŘŜǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ Řǳ ǎȅƴŘƛŎŀǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ tŀǊƛǎƛŜƴƴŜΦ 

 

¢ȅǇŜ ŘŜ ǊŞǳƴƛƻƴ 5ŀǘŜ [ƛŜǳ 

/9C ǎŜǇǘŜƳōǊŜ  

CşǘŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀ Řǳ ǾŜƴŘǊŜŘƛ мп ŀǳ 

ŘƛƳŀƴŎƘŜ мс ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нлмуΦ 

WŜǳŘƛ мо ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мпƘлл .ƻǳǊǎŜ Řǳ ¢ǊŀǾŀƛƭ ŘŜ tŀǊƛǎ 

/9C ƻǳǾŜǊǘŜ Ŝǘ /C/ aŜǊŎǊŜŘƛ мт ƻŎǘƻōǊŜ нлму мнIлл Ł 

WŜǳŘƛ му ƻŎǘƻōǊŜ нлму мпƘлл 

DƛŦ {ǳǊ ¸ǾŜǧŜ 

/9C Ŝǘ /C/ 

{ǳƛǾƛ ŘΩǳƴ ǊŜǇŀǎ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ 

 ƭŜ ǎŀƳŜŘƛ у ŘŞŎŜƳōǊŜ мнƘллΦ 

±ŜƴŘǊŜŘƛ т ŘŞŎŜƳōǊŜ нлму .ƻǳǊǎŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ tŀǊƛǎΦ 

      

/9C Ŝǘ /C/ ǾŜƴŘǊŜŘƛ нн ŦŞǾǊƛŜǊ нлмф .ƻǳǊǎŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ tŀǊƛǎ 

/bC Ŝǘ /C/ мо Ŝǘ мп Ƨǳƛƴ нлмф DƛŦ ǎǳǊ ¸ǾŜǧŜ 

      

 

 

{ȅƴŘƛŎŀǘ /D¢ ŘŜǎ ±wt 9¢ /haa9w/L!¦· 5¦ ¢!wb 

 

 wŞǳƴƛƻƴ ŘŜǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ Řǳ ǎȅƴŘƛŎŀǘ 5ǳ ¢!wbΦΦ 

[Ŝ ǎŀƳŜŘƛ ол W¦Lb   нлму 

 "   ф  ƘŜǳǊŜǎ ол 

[ŀ ǊŞǳƴƛƻƴ ŀǳǊŀ ƭƛŜǳ Ł ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜǎ  !ǎǎƻŎƛŀǝƻƴǎ  

[Ŝ {ǘŀƎŜ 5[!W ζ  ƭŜ ŎƻƳƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƛǎǎǳ ŘŜǎ ƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜǎ aŀŎǊƻƴ η  

Řǳ ну ŀǳ нф Ƨǳƛƴ нлму  

ŀǳ wŜǎƛŘƘƻƳŜ tŀǊƛǎ wƻǎŀ tŀǊƪǎΦ 

!ŎǝǾƛǘŞ ŘŜǎ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎΦ 
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;5L¢hΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΦΦΧΧΧΧΧΦΦΧΦΦΦΧΧΦо 

CL/I9 W¦wL5Lv¦9 ς!//L59b¢ 5¦ ¢w!±!L[ 59{ ±wtΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ ΦΦΧΧΧΧ   п Ŝǘ р 

[9 {![!wL; b¦ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΧΧΧΦΦс Ŝǘ т 

[9 b;Dh/L!¢9¦w Laah.L[L9w ±wtΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΧΧΧ ΧΧΧΦΦΦу 

/!w.¦w!b¢{Σ I![¢9 !¦ w!/Y9¢ ΗΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦ ΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦф 

5h{{L9w ¢I;a!¢Lv¦9 ζ [! w;Chwa9 59{ w9¢w!L¢9{ ηΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦмм Ł нл 

мм bh±9a.w9 мфму  ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΧΧΦнн Ŝǘ но 

муфу [! [hL {¦w [9{ !//L59b¢{ 5¦ ¢w!±!L[ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΧΧΦΦΦнп Ł нт 

/h¦wwL9w{ 59 [! C;5:w!¢LhbΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ  ΧΧΧΧΧΧΦну Ŝǘ нф 

Ihaa!D9 ! ¸±9¢¢9 [!/!{{!Db9ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΦΧΦΦΦол 

  FÉ D É R A T I O N C G T   
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Lôexpression patronale m®prisante ç charges sociales è, fut 
lanc®e d¯s la cr®ation des Assurances sociales en 1930.  
 

Si nos conquis ont ®t® obtenus ¨ la suite de grandes luttes qui 
ont permis, entre autres, la reconnaissance des accidents du 
travail en 1898, le Code du travail en 1910, les cong®s pay®s 
de 1936, la S®curit® sociale de 1945...,il faut garder ¨ lôesprit 
que le capital nôabandonne jamais son d®sir de les supprimer 
et quôil refuse de partager la richesse produite avec la classe 
des travailleurs. Le partage, pour les membres du club ferm® 
des grands actionnaires, nôexiste pas. 
 

Le capitalisme et leurs repr®sentants gouvernementaux, nôont 
jamais admis les concessions quôils ont ®t® oblig®s de faire au 
monde du travail. La volont® des gouvernements successifs de 
revenir sur les conqu°tes de 1936 et 1945 le prouve.  
Mais lôhistoire nous montre que ces gouvernements bourgeois 
se sont heurt®s ¨ la r®sistance des travailleurs et de leurs or-
ganisations, comme par exemple en 1936, en 1968 ou encore 
en 1995. 
 

Macron et le capital financier dont il est lôex®cutant voudraient  
rayer dôun trait d®finitif les conqu°tes ouvri¯res.  
Côest encore le cas avec la ç r®forme è des retraites Macron. 
  

Ils veulent tout reprendre.  
Allons-nous les laisser faire ?  

 

Cette ç r®forme è est un v®ritable choc : elle organise la des-
truction de la retraite.  
Il faut la refuser et sôy opposer fermement.  
Côest pour cela que la f®d®ration revendique le maintien des 
r®gimes de retraite existants et dit non ¨ un syst¯me univer-
sel de retraite par points qui ouvre la voie ¨ la capitalisation. 
 

Non ¨ la r®forme des retraites Macron,  
ce nôest ni n®gociable ni discutable.  

Une r®gression sociale ne se n®gocie pas,  
elle se combat. 
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Accident du travail. 

Principe. Le voyageur, repr®sentant ou placier (VRP) rel¯ve des m°mes r¯gles en la mati¯re que les 
autres salari®s. Cependant, sa libert® de d®placement et dôaction rend souvent d®licate lôappr®ciation du 
lien entre lôactivit® professionnelle et lôaccident. Il convient de rappeler que pour les salari®s en mission, la 
jurisprudence reteint en principe la qualification dôaccident de travail, peu importe que lôaccident survienne ¨ 
lôoccasion dôun acte professionnel ou dôun acte de la vie courante, sauf si lôemployeur ou la caisse rapporte 
la preuve que le salari® a interrompu sa mission pour un motif personnel ( Cass.2Á civ 12 mai 2003,nÁ01-
20.968).  
La notion de mission est entendue au sens large : il s'agit d'un d®placement effectu® pour les n®cessit®s du 
service, peu importe donc que le salari® exerce son travail habituel et que le d®placement corresponde ¨ la 
nature de son activit® (Cass. 2e civ., 16 sept. 2003, no 02-30.009, Bull. civ. II, no 267).  
 
Est consid®r® comme accident du travail, quelle quôen soit la cause, lôaccident survenu par le fait ou ¨ lôoc-
casion du travail ¨ toute personne salari®e ou travaillant, ¨ quelque titre ou en quelque lieu que ce soit, pour 
un ou plusieurs employeurs. La Cour de Cassation dans son assembl®e pl®ni¯re du 30 octobre 1992 se 
pose la question de la prise en charge de lôaccident ¨ lôaller et au retour de la mission et de lôaccident en 
cours de mission. La mission est lôex®cution dôune t©che hors du lieu habituel dôaction du travailleur.  
Elle n®cessite un d®placement et a pour origine un ordre de lôemployeur appel® souvent çordre de missionè 
qui d®finit, en g®n®ral, le but et les limites de lôaction ¨ entreprendre.  
Le salari® est prot®g® pendant tout le temps que sôexerce cette mission et d¯s quôil nôest pas ®tabli quôil a 
recouvr® sa pleine ind®pendance ou interrompu sa mission pour un motif dict® par lôint®r°t personnel et in-
d®pendant de son employeur. Bien que lôemployeur nôexerce pas un pouvoir de d®l®gation au moment de la 
mission, la jurisprudence consid¯re quôil a un pouvoir de direction, dôorganisation a priori et de contr¹le 
a posteriori de la mission.  
En cas dôactes ®trangers ¨ la mission, il appartiendra ¨ lôemployeur dôen apporter la preuve.  
 
Cas des salari®s itin®rants : On peut consid®rer que les salari®s ayant une activit® itin®rante (VRP) 
sont en mission permanente et que, par cons®quent, tout accident sera un accident du travail.  
Cependant, la jurisprudence r®cente consid¯re que le lieu de la mission est le lieu dôex®cution du travail 
et quôen cons®quence le d®placement pour sôy rendre peut °tre consid®r® comme le trajet sauf sôil est 
prouv® quôil fait partie du temps de travail et quôil est r®mun®r® comme tel.  
 
A ®t® reconnu accident du travail, un accident survenu ¨ un VRP un samedi ¨ son domicile en d®-
chargeant de lourdes valises dô®chantillons de son v®hicule, d¯s lors quôil r®sulte des propres d®clara-
tions de lôemployeur que le salari® doit, en fin de semaine, et notamment le samedi, proc®der ¨ des tra-
vaux qui n®cessitent dôavoir en main la collection sur laquelle il op¯re, ce qui implique que son activit® 
professionnelle se produit alors ¨ son domicile et que, par ailleurs, lôaccident all®gu® a donn® lieu ¨ des 
constatations m®dicales imm®diates ( Cass soc. 9 mars 1995, nÁ 93-10.918). 
 
Autre exemple, a ®galement ®t® reconnu en accident de travail, un accident survenu ¨ un VRP alors 
quôil raccompagnait un client ¨ son domicile ( Cass soc 11 mars 1970, nÁ68-14.372P). A lôinverse, nôest 
pas consid®r® comme accident du travail lôaccident dont est victime un cadre commercial ¨ un moment 
o½ il revient dôune visite ®trang¯re ¨ son activit® professionnelle, dans un d®partement qui nô®tait pas 
inclus dans son secteur commercial. Les juges en ont d®duit que le salari® a interrompu sa mission pour 
un motif dôordre personnel. ( Cass soc 2 civ. 20 septembre 2005, nÁ04-30.332P). 
 

D®claration. Lorsque lôaccident du travail du VRP a lieu hors de lô®tablissement, le d®lai de d®clara-
tion de droit commun de 48 heures ne commence ¨ courir que le jour o½ lôemployeur est inform® de lôac-
cident ( CSS, art R441-3). 
 
Le salari® victime dôun accident doit informer son employeur dans les 24 heures suivant lôaccident.  
Lôemployeur a en charge les formalit®s inh®rentes ¨ lôaccident du travail (D®claration dôAccident du Tra-
vail - DAT).  
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Indemnit®s journali¯res. Les prestations des r®gimes des accidents du travail sont les m°mes pour 
les VRP que pour les autres salari®s. 

Pour les VRP reconnus comme exer­ant une activit® ¨ caract¯re discontinu ( voir page 8), par d®ro-
gation ¨ la r¯gle de droit commun, le salaire journalier servant de base au calcul de lôindemnit® journali¯re 
est ®gal ¨ 1/365Á du montant du salaire des douze mois civils ant®rieurs ¨ la date de lôarr°t de travail ( CSS, 
art R.433-4).  
Lôindemnit® journali¯re est calcul®e sur la base du salaire ®chu avant lôarr°t de travail. Aussi le VRP en ar-
r°t de travail ¨ compter du 1er mars ne peut voir pris en compte le salaire du mois de mai, m^^me si ce der-
nier contenait des commissions dues par lôemployeur sur des affaires r®alis®es en d®cembre et janvier, l a 
r®mun®ration ®tant vers®e post®rieurement ¨ la date de son arr°t de travail. ( Cass. 2Á civ, 16 nov 2004, nÁ
03-30.374). 
 

Indemnit®s conventionnelles. Selon lôarticle 9 de lôANI du 3 octobre 1975, lorsque apr¯s deux 
ans dôanciennet® dans lôentreprise, le contrat de travail dôun VRP est suspendu ¨ la suite dôune maladie pro-
fessionnelle ou dôun accident du travail reconnus par la S®curit® sociale, il lui est d¾ une indemnit® conven-
tionnelle, par jour civil dôabsence indemnisable, ®gale ¨ :  

- 1/60Á de la r®mun®ration moyenne mensuelle per­ue au cours des douze derniers mois dôactivit®, d®duc-
tion faite des frais professionnels, dans la limite du plafond du r®gime de retraite des cadres institu® par la 
convention collective nationale du 14 mars 1947. Cette indemnit® est due ¨ partir du premier jour dôindemni-
sation par la S®curit® sociale et ce pendant les 28 premiers jours..  

-1/90Á de cette r®mun®ration moyenne mensuelle ¨ compter du 29Á jour et jusquô̈ la fin de lôarr°t de travail. 
Les conditions et modalit®s de paiement sont identiques ¨ celles de lôindemnit® conventionnelle due en cas 
dôarr°t de travail pour maladie. 
Ces stipulations doivent °tre combin®es avec le dispositif l®gal sôil est plus favorable au salari®. 
 

Assurance ch¹mage. Le VRP exclusif ou multicartes entre de plein droit dans le r®gime dôassu-
rance ch¹mage et rel¯ve des r¯gles g®n®rales applicables ¨ ce r®gime. Quelques adaptations ont n®an-
moins ®t® pr®vus pour tenir compte des conditions sp®cifique de la profession. 
 
Ainsi, la dur®e dôaffiliation sôeffectue exclusivement en jours et non en heures. 
En vertu des r¯gles g®n®rales de lôassurance ch¹mage, le salaire consid®r® pour calculer le montant de 
lôallocation ch¹mage prend en compte les sommes per­ues pendant la p®riode de r®f®rence. 
Etant donn® lôirr®gularit® des revenus professionnels du VRP, la p®riode de r®f®rence a ®t® fix®e aux 
douze mois civiles pr®c®dant la fin du contrat de travail en cas de pr®avis effectu®, ou  le premier jour du 
pr®avis en cas de pr®avis non effectu®. 
Toutefois, dans ce derniers cas, le VRP peut demander que la p®riode de r®f®rence soit constitu®e par 
les douze derniers mois civils pr®c®dant la fin du contrat de travail ( annexe I de la convention du 14 
avril 2017, art 11). 
Cela permet dôinclure dans le salaire de r®f®rence, les r®mun®rations per­ues pendant la p®riode de r®-
f®rence, quôelles soient ou non aff®rentes ¨ cette p®riode. Son exclues: les indemnit®s compensatrices 
de cong®s pay®s, les indemnit®s de pr®avis est de non-concurrence, les indemnit®s de client¯le. 
Sôagissant des remboursements de frais professionnels, ils sont pris en compte si lôemployeur a opt® 
pour lôabattement forfaitaire de 30% et exclus si lôemployeur verse au VRP une indemnit® repr®sentative 
des frais professionnels. 
 

Assurance vieillesse. Il nôexiste aucune r¯gle sp®cifique au VRP dans le r®gime obligatoire de 
s®curit® sociale de lôassurance vieillesse. 
Tel nôest pas le cas, en revanche, en ce qui concerne les r®gimes compl®mentaires de retraite et de pr®-
voyance. 
 
Dans le prochain num®ro nous aborderons les r®gimes compl®mentaires de retraites et de pr®voyance. 
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¦ƴ ǇŀǊǝ ƴƻƴ ǇƻƭƛǝǉǳŜ 
Les commentateurs se divisent sur la cat®gorie 

politique ¨ laquelle affilier M. Macron. Est-il de 

centre droit, chr®tien-d®mocrate, lib®ral, lib®ral-

d®mocrate, de droite, conservateur, oligarque ? 

Lui-m°me se d®clare progressiste, mot vide de 

sens ¨ trop pr®tendre. Les commentateurs sôop-

posent aussi pour d®finir la mani¯re dôagir du pr®-

sident de la R®publique : solitaire, autoritaire, 

autocratique, de coalition, tacticienne, ®labor®e, 

pr®cipit®e, improvis®e, destructrice... Ils sôeffor-

cent sans parvenir ¨ un r®sultat pertinent car 

côest ¨ un autre paradigme quôil faut rattacher M. 

Macron, celui de la pens®e n®olib®rale, ou hyper 

capitalisme, dont il est un habile technicien, un 

technocrate calculateur efficace et pr®cis. Les faits 

lôattestent sans laisser aucun doute sur sa d®ter-

mination ¨ ruiner les r®gulations et supprimer les 

contre-pouvoirs. 

 

¦ƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŀƴǝŘŞƳƻŎǊŀǝǉǳŜ 
 

Sa strat®gie consiste ¨ h©ter les transformations 
exig®es par lôordre n®olib®ral, interdire toute con-
testation, disqualifier la n®gociation, r®duire le 
d®bat d®mocratique ¨ une concertation dôinforma-
tion sur des d®cisions quôil a d®j¨ arr°t®es. Le 
parlement, o½ la majorit® ob®issante jusquô̈ lôob-
s®quiosit® est impotente, renforce lôautorit® du 
pr®sident de la R®publique qui d®cide seul sans 
engager sa responsabilit® devant personne. Faut-
il rappeler que son ®lection, par d®faut, ne saurait 
valoir adh®sion ¨ son projet ? 
Sa m®thode sôapplique ¨ d®naturer, d®nigrer, d®-

qualifier, asphyxier au pr®alable les objets de ses 

attaques pour justifier la n®cessit® de changer, 

dôautorit® et sans d®bat, les structures, modifier 

les r¯gles, adapter lôorganisation au monde 

ç nouveau è, soumis ¨ lôhyper capitalisme qui 

veut contr¹ler tout.  

Côest ainsi que M. Macron a commenc® avec le 

Code du travail, par ordonnances, poursuivi avec 

le service public de transport ferroviaire et son 

statut auquel se substituera un service marchand, 

puis avec lôadministration hospitali¯re amoindrie 

pour faire le lit de la sant® concurrentielle, quôil 

continue avec le logement social dont les moyens 

sont transf®r®s aux bailleurs priv®s, la justice ren-

due inaccessible aux citoyens, lôassurance ch¹-

mage retir®e aux partenaires sociaux, la retraite 

vou®e, sous couvert dôune habile manîuvre ï un 

syst¯me par point - ̈  la capitalisation, la fonction 

publique remise en cause dans sa nature m°me.  

Dans tous ces chantiers, v®ritables r®gressions 

sociales nomm®es r®formes, une constante appa-

ra´t, lôouverture au capital, au secteur marchand, 

¨ la privatisation et la financiarisation de tous les 

secteurs de la soci®t® au pr®texte de la concur-

rence, argument dont la fausset® et lôinefficacit® 

ont pourtant maintes fois ®t® d®montr®es et d®-

nonc®es, mais surtout du profit. 

La ç start-up è, une des formes du n®olib®ra-

lisme, est s®duisante par sa modernit®. Vant®e 

par M. Macron, g®n®reusement soutenue par les 

finances publiques, elle peut se r®sumer par la 

formule ç prends lôoseille et tire-toi è. En effet, 

lôexternalisation de la recherche et d®veloppe-

ment des entreprises vers ces structures ®ph®-

m¯res a le double avantage pour les financiers de 

faire travailler intens®ment, hors de toutes r¯gles 

sociales, des chercheurs ou techniciens, et pour 

ses initiateurs et eux seuls, dôencaisser une im-

portante plus-value lors de leur cession. Guil-

laume P®pi se vante de faire ç travailler è des 

milliers de start-up pour la SNCF, tout comme 

EDF. Dans le m°me temps, les ing®nieurs des 

centres de recherche et d®veloppement de lôen-

treprise publique constatent et d®plorent des res-

trictions dôeffectifs, de moyens et dôinvestisse-

ments.  

 

[Ŝǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŎƻƳƳŜ ƻōƧŜŎǝŦ 
 

Le d®veloppement des in®galit®s se dissimule 

sous des mesures techniques pr®sent®es comme 

favorables ¨ tous et ¨ lôemploi, la redistribution. 

Côest ainsi que M. Macron a r®duit de cinq euros 

les allocations logement que percevaient les plus 

d®munis, tandis quôil exon®rait dôimp¹t les plus 

fortun®s. Quôils repr®sentent 5, 30 ou 80% des 

prestations sociales dôun allocataire, ces cinq eu-

ros de r®duction, qui perdurent, sont 100% de 

mis¯re ajout®s ¨ la mis¯re. Cette d®cision inique, 

indigne, nôest justifi®e dôaucune fa­on, ®cono-

mique, sociale, juridique ou politique, si ce nôest 

par la volont® dôasservir les plus faibles ¨ la puis-

sance financi¯re, les r®duire au silence et faire 

exemple.  

Lô®ducation, au pr®texte dôefficacit®, est ®valu®e 

selon le mode concurrentiel n®o-lib®ral. En deve-

nant diff®renci®e et s®lective, lô®ducation s®cr¯te 

les in®galit®s quôelle accro´t et auxquelles elle ha-

bitue les futurs citoyens ainsi format®s d¯s le plus 

jeune ©ge. Lô®galit® r®publicaine est mise ¨ mal 

dans sa premi¯re expression, le droit ¨ lôacc¯s ¨ 

la connaissance et la culture. Les ®tablissements 

priv®s, attentifs ¨ cette transformation du mo-

d¯le, sauront en retirer les b®n®fices que leur ont 

pr®par®s les choix de lôautocrate. 
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La suppression de la taxe dôhabitation, mesure 
technique autoritaire impos®e sans d®bat aux col-
lectivit®s et aux citoyens, est habile en ce quôelle 
laisse penser ¨ une disposition ®galitaire et un 
mieux-°tre pour tous. Cependant, elle ®chappe 
aux m®nages modestes qui nôy sont pas assujet-
tis. Elle concerne ceux qui lôacquittent, les reve-
nus moyens, et profite ¨ nouveau aux revenus les 
plus hauts. Lôavantage une fois encore est in®ga-
lement r®parti. 
La suppression des cotisations sociales sur les 
heures suppl®mentaires est contraire ¨ lôemploi. 
Côest au cîur de la contrepartie au travail, le sa-
laire, que sôinsinue la division par lôin®galit® de 
traitement.  
 

[ŀ ƘŀƛƴŜ Řǳ ǎŀƭŀǊƛŀǘ 
Les ordonnances modifiant le Code du travail ont 
r®duit les pr®rogatives des syndicats de salari®s, 
le nombre des instances d®lib®ratives dans lôen-
treprise, celui des d®l®gu®s et des repr®sentants. 
Ce sont ainsi les missions et lôefficacit® des syndi-
cats qui sont mises en p®ril.  
La suppression des cotisations sociales diverses, 
leur transfert ¨ lôEtat de la part salariale quôelles 
constituent les fiscalise, les faisant ®chapper ¨ la 
r®gulation des n®gociations paritaires auxquelles 
les syndicats salari®s et employeurs participent 
®galitairement. 
 
La refonte du syst¯me de retraites, tout comme 
celle de lôindemnisation du ch¹mage, visent le 
m°me objectif de les soustraire ¨ la d®lib®ration 
syndicale paritaire pour les placer sous lôautorit® 
directe de lôEtat qui en disposera au gr® de la con-
joncture, au d®triment de la garantie aux salari®s. 
Les r®sultats ¨ cette action n®olib®rale est de d®-
truire pierre apr¯s pierre lô®difice de la protection 
sociale des citoyens contre les al®as de la vie. 
Plus grave encore, il sôefforce de priver les sala-
ri®s de toute possibilit® dôaction, de rendre ineffi-
caces les syndicats de salari®s, de leur retirer 
toute participation aux instances paritaires et de 
les d®l®gitimer.  
 
M. Macron qui inaugura sa d®marche politique par 
la trahison de son camp nôest pas g°n® ¨ se faire 
moraliste, qui plus est un moraliste m®prisant. Il 
ne cesse jour apr¯s jour, par des rodomontades 
sans argument, des col¯res sans fondement, des 
critiques sans raison, de le d®montrer. Il nôa pas 
eu ¨ ç traverser la rue è pour aller de lôadminis-
tration publique - et ses garanties au retour - ̈  la 
banque priv®e, mais il sôautorise ¨ admonester un 
demandeur dôemploi, ¨ fustiger les salari®s qui 
d®fendent leurs droits et leur salaire, ¨ d®noncer 
la paresse des demandeurs dôemploi et la facilit® 
de lôassistanat.  
 
Côest ainsi que dans le droit fil du cynisme de M. 
Macron se d®ploie un d®nigrement syst®matique 
des syndicats de salari®s, pas ceux dôemployeurs, 
de leurs modes dôactions, la revendication, la ma-
nifestation, la gr¯ve appr®hend®e sous le seul cri-
t¯re quantitatif, et plus inqui®tant, la criminalisa-

tion des actions et des salari®s syndiqu®s eux-
m°mes. Lôordre n®o-lib®ral veut un salari® mis ¨ 
nu face aux puissances financi¯res. Voil¨ le v®ri-
table projet de M. Macron, qui ne cesse de d®va-
loriser le salari®, de le disqualifier, le laisser sans 
droit ni recours, sans parole ni justice, aux 
ordres.  
Pourtant, depuis la loi Waldeck-Rousseau de 
1884, lôaction syndicale est reconnue n®cessaire. 
Le pr®ambule de la Constitution de 1946, repris 
dans lôactuelle Constitution de 1958, indique que 
les syndicats de salari®s ont pour fonction la d®-
fense des int®r°ts des salari®s, ils sont les acteurs 
du dialogue social et gestionnaires paritaires des 
organismes de protection sociale, allocations fa-
miliales, assurances maladie, p¹le emploi et 
caisses de retraites. 
 

[Ŝ ŘŜǾƻƛǊ ǎȅƴŘƛŎŀƭ 
Avant les salaires et le pouvoir dôachat, avant les 
statuts et leurs sp®cificit®s, avant les n®gociations 
et les querelles de repr®sentation, ce sont les 
droits d®mocratiques fondamentaux du salari® 
face au capitalisme destructeur que les organisa-
tions syndicales doivent sôattacher ¨ maintenir et 
faire respecter par tous les moyens de droit 
(Justice, Justice administrative, Conseil constitu-
tionnel). Au-del¨, côest lôaffirmation publique du 
r¹le et de la n®cessit® du syndicalisme dans le 
contexte ®conomique du XXIÁ si¯cle quôil leur faut 
promouvoir aupr¯s de tous les citoyens.  
 
Ceci vaut pour toutes les organisations, celles qui 
sôaccommodent des r¯gles impos®es, celles qui 
sôen satisfont, celles qui se veulent progressistes, 
r®formistes, cat®gorielles, toutes dispara´tront si 
elles ne comprennent pas que le nouvel ordre 
mondial n®olib®ral a pour projet de sôimmiscer 
dans tous les aspects de la vie pour la contr¹ler 
et, pour y parvenir, dô®liminer toute possibilit®, 
pour le salari® mis ¨ nu, de sôorganiser et de par-
ticiper ¨ la d®mocratisation du travail et de la so-
ci®t®.  
 
Lôenjeu est politique. M. Macron, garant de la 
Constitution et de son respect, en maltraitant les 
syndicats est oublieux de la d®mocratie, il met 
celle-ci en danger. Le salariat, 30 millions de tra-
vailleurs en France, est le ç tiers ®tat è du XXIÁ 
si¯cle. Le salari® doit devenir, comme lô®crivait 
Karl Marx dans le Capital, lôassoci® dans la soci®t® 
moderne. Les organisations de salari®s, seules 
digues contre le populisme de col¯re ou de d®ses-
poir, sont n®glig®es, d®ni®es dans leurs droits, 
destitu®es de leurs pr®rogatives. Il leur appartient 
de ne pas se r®signer, il est de leur devoir de faire 
face et d®voiler lôadversaire de classe pour mieux 
le combattre. 
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N®gociateurs immobiliers VRP : un statut mal connu et mal respect®. 

 

L  e pr®ambule de lôavenant nÁ 31 du 15 juin 

2006 relatif au nouveau statut du n®gociateur 

immobilier dispose : 

ç Le pr®sent avenant a pour objet de cr®er un 

nouveau statut du n®gociateur immobilier pouvant 

°tre engag® par un seul employeur (¨ titre exclu-

sif) et r®mun®r® principalement ¨ la commission. 

Cet avenant ne saurait en cons®quence s'appli-

quer aux n®gociateurs travaillant pour le compte 

de soci®t®s immobili¯res et fonci¯res qui, en rai-

son de la sp®cificit® de leur secteur d'activit®, per-

­oivent une r®mun®ration non essentiellement 

constitu®e de commissions. 

Les n®gociateurs immobiliers ne sont pas class®s 

¨ l'un des niveaux de la grille conventionnelle 

mais b®n®ficient du statut r®sultant du pr®sent 

avenant, exception faite des n®gociateurs exer-

­ant des fonctions d'encadrement et b®n®ficiant ¨ 

ce titre d'un statut cadre, qui seront class®s dans 

la grille de l'annexe I de la CCNI. 

Les dispositions de l'accord national interpro-

fessionnel du 3 octobre 1975, ®galement ap-

pel® " convention collective des VRP ", ne sont 

pas applicables aux n®gociateurs immobiliers VRP, 

lesquels d®pendent exclusivement de la conven-

tion collective nationale de l'immobilier (arr°t du 

Conseil dô£tat en date du 17 janvier 1986). 

Les signataires du pr®sent avenant entendent : 

- privil®gier ce nouveau statut de n®gociateur sa-

lari® ; 

- encourager le recrutement de personnes sp®cia-

lement form®es aux professions immobili¯res, en 

particulier les jeunes titulaires d'un dipl¹me sp®-

cialis® ; 

- inciter ¨ l'embauche dans le secteur des services 

marchands immobiliers, qui reste l'un des plus 

importants de l'®conomie nationale. 

Il est pr®cis® cependant que toutes les disposi-

tions de la convention collective nationale de l'im-

mobilier qui ne sont pas contraires au pr®sent 

avenant restent seules applicables. è 

Concernant le revenu minimum, lôarticle 4 du 

m°me avenant pr®cise quant ¨ lui : 

ç Les n®gociateurs immobiliers VRP per­oivent un 

salaire minimum brut mensuel ne pouvant °tre 

inf®rieur ¨ 1300 ú. Le montant de ce salaire mini-

mum fera l'objet de n®gociations, chaque ann®e, 

au niveau de la branche, dans le cadre de l'obliga-

tion annuelle de n®gociations sur les salaires. 

Les n®gociateurs immobiliers, non VRP, b®n®fi-

cient d'un salaire minimum brut mensuel corres-

pondant au Smic. La r®mun®ration du n®gociateur 

est compos®e essentiellement ou exclusivement 

de commissions. Elle rel¯ve du libre accord du n®-

gociateur immobilier et de son employeur sous 

r®serve du pr®sent avenant ; le salaire mensuel 

brut minimum pouvant constituer en tout ou par-

tie une avance sur commissions. 

Bien que n'®tant pas class®s ¨ l'un des niveaux de 

la grille conventionnelle, les n®gociateurs immobi-

liers, VRP ou non, b®n®ficient de l'application de 

l'article 36 de la CCN de l'immobilier, relatif ¨ 

l'®chelonnement de carri¯re. è 
 

Forts de ce que ces textes ont ®t® ®tendus, 

certains employeurs du secteur se contentent de 

verser ¨ leurs VRP 1 300 ú mensuels, et de forfai-

tiser leurs frais professionnels sur la base de 30 % 

du salaire brut. 

Au secteur DLAJ, nous nous sommes pench®s sur 

ce dossier et ¨ la lecture de lôarr°t® dôextension de 

lôavenant en question, nous nous sommes aper­us 

que lôarticle 4 sur la r®mun®ration minimale des 

n®gociateurs immobiliers VRP nô®tait ®tendu que 

sous r®serve de lôapplication de lôarticle 5 de lôANI 

des VRP de 1975. 

Arr°t® du 5 juin 2007 portant extension 

d'avenants ¨ la convention collective natio-

nale de l'immobilier (nÁ 1527) 

ç L'article 4 (R®mun®ration minimum des n®go-

ciateurs non cadres) est ®tendu sous r®serve de 

l'application des dispositions de l'article 5, rela-

tives ¨ la r®mun®ration minimale des VRP, de 

l'ANI du 3 octobre 1975 relatif aux VRP. è 
 

Concr¯tement, cela signifie quôun employeur doit 

assurer un revenu minimal de 520 fois le SMIC 

par trimestre, soit, pour 2018, 1 712,53 ú men-

suel, et dans le cas o½ il pratiquerait abattement 

pour frais professionnels de 30 % la somme de 2 

446,47 ú. 

Cette interpr®tation a ®t® confirm®e par le conseil 

des Prudôhommes de Paris dans un dossier que 

nous avons port® en mai 2017. 

Le conseil a confirm® en tout point notre analyse 

et a condamn® lôemployeur ¨ 11 422,18 ú de rap-

pels de salaires et ¨ 1 142,21 ú de cong®s pay®s 

aff®rents sur la p®riode 2014 / 2015. 

Lôemployeur, qui avait fait appel, vient de se d®-

sister sur les conseils de son avocat. 

Ce jugement est donc d®finitif et fait jurispru-

dence. 
 

Dôautres dossiers sur le m°me th¯me sont en 

cours de proc®dure et devraient conna´tre la 

m°me issue. Au vu du nombre de n®gociateurs 

immobilier en exercice, et compte-tenu que lôen-

semble, ou quasiment, des employeurs m®con-

naissent cet aspect de la r®mun®ration due ¨ leurs 

salari®s, ce sont des dizaines de milliers de dos-

siers que nous pouvons potentiellement gagner. 

tŀǊ {ȅƭǾŀƛƴ t[h¦½LbΦ 
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CƛŎƘŜ ƴϲпΥ [ŀ ǇǊƻǘŜŎǝƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Řǳ ±wt 
Carburants, halte au racket !  

Certes mais, avec la CGT, agissons pour un autre ordre social.  
tŀǊ WŀŎǉǳŜǎ [!¦wΦ 

L  a hausse massive des prix des carburants cr®e une col¯re l®gitime chez une majorit® de 

concitoyens. En effet, nous sommes tous touch®s, 

quels que soient notre situation et nos revenus.  

De nombreux salari®s disposant de petits revenus 

sont oblig®s dôutiliser leurs v®hicules pour aller 

travailler, et ces hausses repr®sentent une perte 

lourde de pouvoir dôachat.  

Pour les VRP et commerciaux cela peut °tre la 

double peine car ils parcourent en moyenne de 35 

000 ¨ 70 000 kilom¯tres par an.  

Il est urgent dôannuler la hausse de la Taxe int®-

rieure de consommation sur les produits ®nerg®-

tiques (TICPE) pour 2019 pour lôensemble des 

carburants et dans le m°me temps, il est tout 

aussi urgent dôagir pour le plein emploi, pour un 

minimum de salaire garanti de 1900 euros brut et 

pour un minimum vieillesse ¨ 1500 euros.  

La CGT milite de longue date pour une fiscalit® 

®cologique socialement juste. Il faut r®duire mas-

sivement la production de gaz ¨ effet de serre, et 

®videmment celles ®mises par les v®hicules parti-

culiers. Mais la hausse indiff®renci®e des prix des 

carburants nôest pas la bonne m®thode : elle 

frappe le pouvoir dôachat des plus pauvres, pen-

dant que les plus riches gardent leurs ç droits de 

polluer è.  

Sous couvert de fiscalit® ®cologique, le gouverne-

ment ne fait quôessayer de combler en partie le 

trou quôil a creus® dans les caisses de lô£tat avec 

ses cadeaux aux plus riches et aux entreprises. Le 

racket sur les automobilistes frappe le pouvoir 

dôachat des plus modestes et nôa aucun impact 

sur lôenvironnement.  

Une politique pour une automobile plus ver-

tueuse, oui. Mais qui doit °tre conjugu®e avec des 

investissements massifs pour les d®placements en 

transports publics et ¨ v®lo : côest lôavenir des d®-

placements dans notre pays.  

Il est insupportable de voir le gouvernement se 

cacher derri¯re ses excuses ®cologiques quand, 

en m°me temps, il cr®e les conditions de la des-

truction de la SNCF et sôappr°te ¨ livrer le r®seau 

ferr® fran­ais aux investisseurs internationaux.  

La bataille ®cologique doit passer par la mise en 

place dôun grand service public des transports, 

avec le d®veloppement des trains, des transports 

en commun, des solutions multimodales et lôac-

cessibilit® pour tous.  

Oui, la hausse des carburants est inadmissible et 

la col¯re des citoyens est l®gitime, mais ne c®-

dons pas aux sir¯nes populistes qui nôont jamais 

d®fendu lôint®r°t ni des salari®s, ni des classes 

populaires. Côest au capital, au patronat, aux em-

ployeurs de payer.  

Ensemble agissons et mettons en d®bat les re-

p¯res revendicatifs port®s par la F®d®ration CGT 

des VRP et des commerciaux qui sont :  

La totalit® des frais engag®s doit °tre impu-

table int®gralement ¨ lôemployeur, avec un retour 

des frais professionnels en ad®quation avec les 

d®penses r®ellement engag®es afin que la ç route 

è ne soit pas un co¾t pour le VRP.  

Le choix entre le syst¯me du v®hicule person-

nel avec le remboursement des frais kilom®-

triques sur la base du bar¯me de lôauto-journal, 

ou le v®hicule de fonction adapt® aux exigences 

de notre m®tier, en termes de confort et de s®cu-

rit®.  

Discuter avec ses coll¯gues commerciaux, sôorga-

niser, se syndiquer CGT, agir sur chaque lieu de 

travail et porter ces revendication ¨ son em-

ployeur jusquô̈ satisfaction est la seule voie du-

rable face au marasme actuel et au cout des d®-

placements dont le prix des carburants qui sôen-

vole porte un nouveau co¾t mortel ¨ notre profes-

sion.  
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Hommage à Louis Viannet.  
 

L'hommage de Philippe Martinez à Louis Viannet : "Louis, c'était le sens des autres"  

/ΩŜǎǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ǘǊƛǎǘŜǎǎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀǇǇǊƛǎ ƭŜ ŘŞŎŝǎ ŘŜ [ƻǳƛǎ ±ƛŀƴƴŜǘΣ {ŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ 

ƭŀ /D¢ ŘŜ мффн Ł мфффΦ  /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ƛƳƳŜƴǎŜ ǇƻǳǊ ƴƻǘǊŜ Ǉŀȅǎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƴƻǘǊŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǝƻƴΦ  [ƻǳƛǎ Şǘŀƛǘ 

ǳƴ ƘƻƳƳŜ Ŝǘ ǳƴ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ Ŏƻƴƴǳ ǇƻǳǊ ǎŀ ƎǊŀƴŘŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩŜǎǇǊƛǘ Ŝǘ ǇƻǊπ

ǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǾǊŀƛŜ Ǿƛǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǝƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞΦ 

WŜǳƴŜ Ƴƛƭƛǘŀƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ t¢¢Σ ŎƘŀŎǳƴ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜ Ł ǊŜŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ǎŀ ǇǳƎƴŀŎƛǘŞ ǊŜǾŜƴŘƛŎŀǝǾŜ Ŝǘ ǎŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ 

ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ŎƻƭƭŝƎǳŜǎΦ !ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ƻŎŎǳǇŞ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 

ǎŀ ŦŞŘŞǊŀǝƻƴΣ ƛƭ ƛƴǘŝƎǊŜ ƭŜ ōǳǊŜŀǳ ŎƻƴŦŞŘŞǊŀƭ ŘŜ ƭŀ /D¢ Ŝƴ мфун ŀǳ ŎƻƴƎǊŝǎ ŘŜ [ƛƭƭŜΦ ! ŎŜǧŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

ǊŜƳŀǊǉǳŞ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ƛƴǘŜǊǾŜƴǝƻƴ ŎƻƴŘŀƳƴŀƴǘ ƭŜ ǘƻǳǊƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛƎǳŜǳǊ ŀƴƴƻƴŎŞŜ ǇŀǊ tƛŜǊǊŜ aŀǳǊƻȅΣ ƭŜ 

ǇǊŜƳƛŜǊ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ CǊŀƴœƻƛǎ aƛǧŜǊǊŀƴŘΦ 

9ƴ мффнΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Şƭǳ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭŀ /D¢ Řŀƴǎ ǳƴŜ CǊŀƴŎŜ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘƾƳŀƎŜ ŘŜ ƳŀǎǎŜΣ 

ƭŀ ŎŀǎǎŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ƭΩŜũƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƳƻƴŘŜ ōƛǇƻƭŀƛǊŜΣ ƛƭ ǎΩŀǧŝƭŜ ŀǾŜŎ ŎƻƴǾƛŎǝƻƴ Ŝǘ ŎƭŀƛǊǾƻȅŀƴŎŜ Ł 

ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ł ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ /D¢ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƛƳǇǳƭǎŀƴǘ ǎƻƴ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ ƳƻƴŘŜ Řǳ ǘǊŀπ

ǾŀƛƭΦ Lƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭ ŘŜ мффр ƻǴ ƛƭ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ζ ǎȅƴŘƛŎŀƭƛǎƳŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŞ η 

ǇŜǊǎǳŀŘŞ ǉǳŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ǎȅƴŘƛŎŀƭŜ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǊŜŘƻƴƴŜǊ ŜǎǇƻƛǊ Ŝǘ ŎƻƴŬŀƴŎŜ ŀǳȄ ǎŀƭŀǊƛŞǎ Ŝǘ Ł ƭΩŜƴπ

ǎŜƳōƭŜ Řǳ ƳƻƴŘŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΦ Lƭ ƳƛƭƛǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ǎǳŎŎŝǎ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŀ /D¢ ǘǊƻǳǾŜ ǎŀ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅƴŘƛπ

ŎŀƭƛǎƳŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴΦ 

!ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǉǳƛǧŞ ǎŜǎ ƳŀƴŘŀǘǎΣ [ƻǳƛǎ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŎŜǎǎŞ ŘΩşǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ŀǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘŜǎ Ƴƛƭƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘǎ 

ŘŜ ƭŀ /D¢ ŀǾŜŎ ƭΩƘǳƳƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ǉǳƛ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀƛǘΣ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀŎŎŜǇǘŞ ŘŜ ǇǊŞŦŀŎŜǊ ζ  [ŀ ǎŀƎŀ 

ŘŜ ƭŀ /D¢ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ η ŞŎǊƛǘ ǇŀǊ !ƭŀƛƴ {ŜǊǊŜΦ  [ƻǳƛǎ ŀǳǊŀ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ƭŀ /D¢ ŘǳǊŀƴǘ 

ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀ ƻŎŎǳǇŞ ŘŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎΣ Ŧŀƛǎŀƴǘ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƴƻǘǊŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǝƻƴ ŞǾƻƭǳŜ ŦŀŎŜ ŀǳȄ 

ǊŞŀƭƛǘŞǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŜǎǘŀƴǘ ŬŘŝƭŜ ŀǳȄ ǾŀƭŜǳǊǎ ŞƳŀƴŎƛǇŀǘǊƛŎŜǎ ŦƻƴŘŀǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ƭŀ /D¢Φ    

[ŀ ŦŞŘŞǊŀǝƻƴ /D¢ ŘŜǎ ±wt Ŝǘ /ƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄΣ ŀŘǊŜǎǎŜ ǎŜǎ Ǉƭǳǎ ǎƛƴŎŝǊŜǎ ŎƻƴŘƻƭŞŀƴŎŜǎ Ł ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ΣŀǳȄ 
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Henri CROENNE vient de nous quitter.  
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La notion de retraite ne se posait pas au XIX¯me 
si¯cle comme de nos jours, o½ elle est un acquis 
social majeur pour tous. En effet, seul un nombre 
tr¯s faible de travailleurs atteignait alors un ©ge 
n®cessitant une compensation financi¯re ¨ la fin 
®ventuelle de leur activit®. Beaucoup ®taient 
morts avant.  
 
La notion du ç secours è, que lôon retrouve par 
exemple d¯s 1891 dans le syndicat des voyageurs 
repr®sentants, concernait le commis voyageur 
bien plus souvent quand il ®tait victime dôun acci-
dent que lorsqu'il arrivait ¨ lô©ge de la ç retraite è. 
On retrouve cette notion de secours dans beau-
coup de syndicats de m®tiers rattach®s aux f®d®-
rations des bourses du travail.   
 
Pour les institutions ouvri¯res de solidarit® qui 
commen­aient ¨ voir le jour, comme les premi¯res 
mutuelles, sôil ®tait pr®vu un versement pour la 
vieillesse, celui-ci ®tait imm®diatement effectu® 
sur les cotisations pr®lev®es : côest lôorigine de la 
r®partition. Les patrons, qui disputaient aux tra-
vailleurs la gestion de ces organismes cherchaient, 
eux, ¨ ®pargner le montant des versements pour 
les capitaliser.  
 
Ces deux conceptions sôopposaient tr¯s fortement 
d¯s lôorigine des premiers grands r®gimes de re-
traites. 
 
Les mineurs par exemple, vont se battre par la 
gr¯ve et la manifestation pour exiger le contr¹le 
des caisses et imposent aux patrons un compro-
mis tr¯s ©prement conquis : ce sera la loi de 
1894, qui a marqu® de fa­on ind®l®bile toutes ces 
ann®es de luttes du prol®tariat minier. 
 
M°me acharnement chez les cheminots. Leur 
grande gr¯ve de 1910 porte cette fois directement 
sur la question des retraites. Jaur¯s les soutient 
au Parlement avec toute la force de son ®lo-
quence. Ils gagnent. Comme chez les mineurs, ce 
sont des droits qui sont reconnus, act®s dans la 
loi. Relevons ®galement lôaction inlassable des 
bourses du travail qui incluent alors dans leurs 
ç services è aux ouvriers la constitution et lôimpul-
sion de caisses de retraite.   
 
Ainsi se sont forg®s peu ¨ peu les pr®misses de ce 
que sera plus tard ce formidable droit ouvrier de 
la S®curit® sociale de 1945 : droit aux prestations 
sociales accompagnant la vieillesse. 
 
1910 est une date importante dans lôhistoire de la 
retraite. Une puissante mobilisation ouvri¯re et 
syndicale a fait reculer les patrons et leurs repr®-
sentants de lô®poque. La bourgeoisie et ses repr®-
sentants craignaient une forte pouss®e des socia-
listes, regroup®s depuis 1905 dans la SFIO. Ils 
pensaient que faire du social aiderait ¨ duper les 
ouvriers, dôautant que beaucoup de patrons se 
pr®tendaient proches des travailleurs. Fut ressorti 
alors des tiroirs un vieux projet de loi dont les 
®bauches dataient de 1901 et 1906. Fut ®crite ¨ la 
h©te une nouvelle loi, vot®e le 5 avril 1910, dont 
lôapplication ®tait pr®vue au 1er juillet 1911.  

Il sôagissait de ce que la CGT appellera  
ç la retraite des morts è.  
 
Cette loi pr®voyait un d®part ¨ la retraite ¨ lô©ge 
de 65 ans, ce qui ¨ lô®poque ®tait une provocation 
car pratiquement aucun travailleur nôatteignait cet 
©ge. Lô©ge moyen des ouvriers se situait alors, se-
lon les branches, entre 40 et 50 ans. De plus, les 
versements ouvriers ®taient ainsi faits ¨ fonds 
perdu, ils ne servaient pas ¨ financer les retraites. 
Cette loi ne sera pas appliqu®e.  
 
Avec le recul, il peut para´tre ®tonnant que la CGT 
ne se soit pas mobilis®e pour conqu®rir ou am®lio-
rer les droits que cette loi semblait porter. Elle va 
au contraire se battre pour emp°cher la mise en 
îuvre de cette loi sc®l®rate. Cela ne nous rappelle
-t-il pas quelque chose aujourdôhui ? 
 
Il faut bien le dire, mais pas dans le sens quôen-
tendent alors les patrons et leurs repr®sentants, il 
nôy eut en r®alit® aucune n®gociation de quelque 
point que ce soit sur la loi de 1910. La classe ou-
vri¯re et la CGT en emp°ch¯rent toute application 
et la mirent ¨ bas.  
 
 
Avec la S®cu de 1945 eut lieu lôinstauration 
des retraites par r®partition.  
 

Avant la guerre, les salari®s du priv® ®taient pris 
en charge par plusieurs caisses au titre de la loi 
sur les assurances sociales obligatoires de 1930. 
Les fonds de ces derni¯res ont ®t® rafl®s, en 1941, 
par le gouvernement de Vichy pour financer 
ç lôallocation aux vieux travailleurs salari®s è, 
prestation dôassistance de lôEtat dôun montant ®gal 
pour tous. Les salari®s ont cotis® ¨ fonds perdus 
et ceux qui arrivaient ¨ lô©ge de la retraite de-
vaient survivre avec une prestation de charit®.  
 
La ç caisse unique è, côest lôunit® de la S®curit® 
sociale, le financement de toutes les prestations 
par une cotisation unique qui finance les soins, les 
retraites et les prestations familiales. De 14,5 % 
en 1930, le taux des cotisations des assurances 
sociales et des allocations familiales monte, en 
1945, ¨ 28 %, dont 6 % seulement pr®compt®s 
sur le salari®. Ces chiffres ®voquent, de fa­on 
spectaculaire, la modification quôintroduit la S®cu-
rit® sociale dans le rapport de force entre le capi-
tal et le travail. 

 
Avec lôunit® de la S®curit® sociale est instau-
r® le r®gime des retraites par r®partition. 
 

La capitalisation est exclue du syst¯me des pen-
sions. Côest la solidarit® interg®n®rationnelle qui 
est choisie, côest- -̈dire que les cotisations des ac-
tifs financent la pension des retrait®s.  
La pension nôest donc plus le r®sultat al®atoire de 
lô®pargne mais r®sulte de r¯gles communes ¨ tous 
selon le nombre dôann®es dôactivit® et les salaires 
per­us.  
 
Financ®e par le salaire diff®r®, la retraite est un 
salaire de remplacement. Le droit ¨ pension est 
ouvert ¨ 60 ans. 

Lôhistoire de la retraite depuis le XIX¯me Si¯cles.  
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Les attaques contre les r®gimes de retraite.  
La v®ritable premi¯re attaque des retraites a lieu 
en 1991, lorsque Michel Rocard publie ç Le livre 
blanc des retraites è. Ce livre ouvre la voie aux 
pires d®mant¯lements de notre syst¯me de re-
traite issu de 1945. Depuis, tous les gouverne-
ments de droite comme de ç gauche è se revendi-
quent de lui pour justifier les attaques quôils vont 
lancer. Balladur porte le premier coup de hache en 
1993. 
 
En 1993, la r®forme Balladur allonge de 37,5 ¨ 40 
le nombre dôannuit®s requises pour une retraite ¨ 
taux plein. Dans le m°me temps, elle diminue le 
montant de la pension par la prise en compte de 
vingt-cinq ans de salaires au lieu de dix ant®rieu-
rement. Ces deux mesures, conjugu®es avec 
lôabandon de lôindexation sur les salaires, vont en-
tra´ner progressivement une diminution, jusquô̈ 
20%, des retraites. Par ailleurs, Balladur, cr®e le 
fonds de solidarit® vieillesse, financ® par la CSG. 
 
En 1995, ce sera le plan Jupp® sur les retraites. La 
mobilisation des travailleurs et de leurs organisa-
tions syndicales, en novembre et d®cembre 1995, 
r®ussiront ¨ imposer le retrait du plan.  

 
Parall¯lement, lôUnion europ®enne entre en sc¯ne, 
constituant un instrument de contrainte suppl®-
mentaire pour exiger un consensus sur lôallonge-
ment g®n®ralis® de la dur®e de cotisation et la di-
minution des d®penses des retraites de lôEtat.  
 
Cette pression consid®rable nôa pas ®t® sans r®sul-
tat et a pes® lourd sur la suite. 
 

De 2003, puis de 2007, de tr¯s nombreux salari®s 
et militants conservent un souvenir amer, celui de 
semaines de gr¯ves conclues par une d®faite, sans 
avoir pu combattre comme ils le souhaitaient. Le 
principal enseignement ¨ tirer de ces ann®es est 
que la concertation ou le d®bat sur les r®formes 
voulues par les gouvernements est un pi¯ge. Mais 
lôexigence du retrait de la r®forme et de la gr¯ve, 
d¯s lors quôelle sôimpose au sommet des organisa-
tions, est le plus s¾r gage de succ¯s. 
 
Retenues ou cotisations ? 
Au nom de lôharmonisation public-priv®, le gouver-
nement, aid® par la conf®d®ration CFDT, remet en 
cause les dispositions principales du Code des 
pensions. La r®forme Fillon-Ch®r¯que de 2003 a 
d®j¨ allong® la dur®e de cotisation. La r®forme 
Sarkozy de 2010 sôattaque ¨ des dispositions fon-
damentales du Codes des pensions.  
 
Je rappelle que les pensions vers®es aux fonction-
naires sont inscrites dans un Grand Livre de la 
dette publique. Côest une dette de lôEtat qui est 
oblig® de verser, quelle que soit sa situation finan-
ci¯re. Lôattaque sur les Codes des pensions que 
pr®voit le gouvernement se comprend mieux, son 
but est de se d®barrasser de cette dette. 
 
Et maintenanté. 
Malgr® lôampleur des mesures d®j¨ prises contre le 
r®gime des retraites, il y a eu r®sistance et les 
gouvernements nôont pu aller jusquôau bout, ¨ sa-
voir faire disparaitre le Code des pensions et notre 
syst¯me des retraites issus de 1945.  
Côest ce que veut faire Macron dans son projet de 
r®forme de 2019. 
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Les enseignements de lôhistoire sont toujours tr¯s 
utiles dans la p®riode actuelle. 
 
Au d®but du vingti¯me si¯cle, la question des re-
traites fait d®j¨ lôobjet dôune grande confrontation 
sociale. Une loi inique sur les ç retraites ouvri¯res 
et paysannes è est vot®e le 5 avril 1910 et consti-
tue une v®ritable escroquerie pour les travailleurs. 
 
Cette loi d®cide dôabord que les ç retraites è pr®-
vues seront vers®es ¨ lô©ge de 65 ans, ce qui est 
une provocation car ¨ cette p®riode pratiquement 
aucun travailleur, ®puis® par une dure vie de la-
beur, ne peut atteindre cet ©ge.  
 
La CGT r®alise alors une enqu°te qui confirme que 
seulement 6% des ouvriers ont pu d®passer lô©ge 
de 65 ans, et que la mortalit® se situe entre 40 et 
50 ans. 
 
La CGT d®nonce cette triste r®alit® avec cette ter-
rible formule : ç les retraites pour les morts è. 
 
Cette loi pr®voit aussi des ç versements ouvriers è 
obligatoires pr®lev®s sur les salaires, directement 
ponctionn®s par les patrons sur les salaires mais 
qui nôouvrent aucun droit car 94 % des ouvriers 
ne peuvent en b®n®ficier puisque d®c®d®s avant 
65 ans. Côest une v®ritable spoliation qui est orga-
nis®e par le patronat. 
 
Ensuite, cette loi pr®voit que les ç pr®l¯vements 
ouvriers è soient redistribu®s aux patrons par 
lôEtat et g®r®s par eux, comme ils le souhaitent 
dans leurs organismes bancaires et financiers. 
 
La CGT d®clare en cette ann®e 1910 que ce projet 
repr®sente ç tout le syst¯me du capitalisme actuel 
que nous combattons è et dôajouter que côest 
ç une vaste entreprise financi¯re destin®e ¨ servir 
les int®r°ts capitalistes è et ¨ ç pr®parer la 
guerre è. 
 
La CGT a quinze ans dôexistence et ses dirigeants 
de lô®poque, ancr®s sur un terrain de classe, ap-
pellent ¨ la lutte pour emp°cher lôapplication de 
cette terrible loi, pr®vue le 1er juillet 1911. 
 
Les 12 et 13 f®vrier 1910, la CGT organise des 
grands meetings dans toute la France et les 3 et 
10 octobre suivants le congr¯s de la CGT ¨ Tou-
louse adopte une r®solution appelant ¨ la mobili-
sation g®n®rale. 
 
Du 3 au 7 juillet 1911, au moment o½ la loi doit 
entrer en vigueur, la CGT organise partout en 
France des meetings aux portes des usines et les 
ouvriers br¾lent les cartes, les timbres et les li-
vrets des ç pr®l¯vements ouvriers è. 
 
Devant lôampleur de la mobilisation, la bourgeoisie 
se dit pr°te ¨ accorder la retraite ¨ 60 ans mais 
maintient le syst¯me par capitalisation. La CGT 
r®torque que ce nôest pas n®gociable et la pour-
suite de lôaction de la classe ouvri¯re interdira de 
fait toute n®gociation. 

Finalement, cette loi ne sera jamais appliqu®e et 
la CGT, en organisant un combat classe contre 
classe a mis en ®chec cette premi¯re tentative de 
capitalisation des retraites. 
 
Plus dôun si¯cle apr¯s, les travailleurs russes sont 
confront®s ¨ la r®forme des retraites de Poutine 
qui fixe lô©ge de la retraite au - dessus de lôesp®-
rance moyen de vie, et en France nous sommes 
confront®s ¨ la r®forme syst®mique des retraites 
par points qui vise ¨ reculer plus encore lô©ge pos-
sible de la retraite et ¨ diminuer fortement les 
pensions dans le but de d®velopper la capitalisa-
tion. 
 
Le projet du gouvernement est lui aussi inique et 
nous devons aujourdôhui tour mettre en îuvre 
pour mettre en ®chec ce plan de destruction de 
nos retraites, dire clairement non aux retraites par 
points et organiser la mobilisation la plus large 
pour obtenir le retrait de ce projet sc®l®rat. 
 
Ce regard sur ce que nos ain®s ont fait en 1910 ne 
peut que nous apporter de la force, de la d®termi-
nation, de la lucidit® et de la confiance. 
 
   
 

LES ç RETRAITES POUR LES MORTS è. 
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ç Pourquoi nous restons contre la loi è. 
Extrait de la brochure, ç Contre lôEscroquerie des Retraites Ouvri¯res è ®dit®e par la CGT en 1910. 
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Ł ǎŜǊǾƛǊ ƭŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘŜǎ Ŝǘ Ł ŘŜǾŜƴƛǊΣ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊπ
ƳŞŘƛŀƛǊŜ Řǳ ƳǳǘǳŀƭƛǎƳŜΣ ǳƴ ŘŞǊƛǾŀǝŦ Ł ƭΩŀŎǝƻƴ ǊŞǾƻƭǳπ
ǝƻƴƴŀƛǊŜ Řǳ ǎȅƴŘƛŎŀƭƛǎƳŜΦ 
wŀǇǇŜƭƻƴǎ ƭŜǎ ǾƛŎŜǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Υ ƭŜǎ 
ǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎΣ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎŀǝƻƴΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŞǊƛǎƻƛǊŜ 
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     5ŀƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴǎΣ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǾŜǊǊƛŜǊǎΣ ǇŀǊ 
ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǇƻǳǊ ƴŜ ŎƛǘŜǊ ǉǳŜ ŎŜǳȄ-ƭŁΣ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ 
ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜ Ǉŀǎ пл ƻǳ пр ŀƴǎΦ 
     5ΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ Ǉŀǎ ƳşƳŜ с 
ǇƻǳǊ ŎŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ƭŜ ŎŀǇ ŘŜǎ ср ŀƴǎΦ 
! ǇŜƛƴŜ слл ллл ƻǳǾǊƛŜǊǎ ǎǳǊ пл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ōŞƴŞŬŎƛŜǊƻƴǘ 
ŘŜ ƭŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜΦ 
     [Ωƻƴ ŀ ǇǊŞǘŜƴŘǳ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Şǝƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǊǊŜǳǊΣ ǉǳŜ ƭŜ 
ŎƘƛũǊŜ ŘŜǎ ǊŜǘǊŀƛǘŞǎ ǎŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞΣ ǉǳΩƛƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀƭƭŜǊ 
ŀǳ-ŘŜƭŁ ŘŜ ǳƴ ƳƛƭƭƛƻƴΦ 
     /ŜŎƛ Ŝǎǘ ŦŀǳȄΣ ŎŀǊ ƭŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ ǉǳƛ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ŎŜ ŎƘƛũǊŜ 
ŘŜ ǳƴ Ƴƛƭƭƛƻƴ ǎƻƴǘ ōŀǎŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǘŀōƭŜ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ƎŞƴŞπ
ǊŀƭŜΦ hǊΣ Řŀƴǎ ŎŜǧŜ ǘŀōƭŜΣ ŜƴǘǊŜƴǘ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ 
ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴƻƴ ƻǳǾǊƛŜǊǎ ŜǘΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ŦŀƛǊŜ 
ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜΦ bƻǘǊŜ ŎƘƛũǊŜ ŘŜ с ǇƻǳǊ ŎŜƴǘ 
Ŝǎǘ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ǘǊƻǇ ŜȄŀŎǘΦ 
    !ǾŜŎ  ƭŀ ƭƻƛ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ фп ƻǳǾǊƛŜǊǎ ǎǳǊ млл Ǿƻƴǘ ǾŜǊǎŜǊ 
ǇƻǳǊ ƴŜ ƧŀƳŀƛǎ ǊƛŜƴ ǘƻǳŎƘŜǊΦ ¦ƴŜ ƻǇŞǊŀǝƻƴ ǎŜƳōƭŀōƭŜ 
ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ ǳƴ ǾƻƭΦ 
    Lƭ Ŝǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ƭΩŀǊǝŎƭŜ р ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ŘƛǘΥ ζ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ Ł 
ǇŀǊǝǊ ŘŜ рр ŀƴǎΣ ƭŜǎ ŀǎǎǳǊŞǎ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜǎ ǇƻǳǊǊƻƴǎ ǊŞŎƭŀπ
ƳŜǊ ƭŀ ƭƛǉǳƛŘŀǝƻƴ ŀƴǝŎƛǇŞŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŜǘǊŀƛǘŜ ηΦ 
    aŀƛǎΣ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜ ǾŜǊǎŞŜ Ł ŎŜǘ ŃƎŜ ǎŜǊŀ ŘŜ 
ōŜŀǳŎƻǳǇ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ƭƛǉǳƛŘŞŜ Ł ƭΩŃƎŜ ΣƴƻǊƳŀƭΣ ср 
ŀƴǎΦ [ΩŀƭƭƻŎŀǝƻƴ ǾƛŀƎŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Şǘŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
ƭƛǉǳƛŘŀǝƻƴ ǊŜǇƻǊǘŞŜ ŀǳ ƳşƳŜ ŃƎŜ Ŝǘ ǊŞŘǳƛǘŜ Ŝƴ ŎƻƴǎŞπ
ǉǳŜƴŎŜΦ  
     tƻǳǊ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŜǎ ǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛΣ ƭΩƻƴ ŀ 
ƛƴǎŎǊƛǘ Ł ƭΩŀǊǝŎƭŜ с ǉǳΩŁ ǎŀ ƳƻǊǘΣ ƭΩƻǳǾǊƛŜǊΣ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ 
ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎΣ ǎŜǊŀ ŀǎǎǳǊŞ ǉǳŜ 
ǎŀ ǾŜǳǾŜΣ ǎƛ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎŜǳƭŜΣ ǘƻǳŎƘŜǊŀ ǇŜƴŘŀƴǘ ǘǊƻƛǎ Ƴƻƛǎ 
ǳƴŜ ƳŜƴǎǳŀƭƛǘŞ ŘŜ рл ŦǊŀƴŎǎΤ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ƭŜǎ 
ƳŜƴǎǳŀƭƛǘŞǎ ǎŜǊƻƴǘ ŘŜ рл ŦǊŀƴŎǎ ǇŜƴŘŀƴǘ р ƳƻƛǎΣΤ ǎΩƛƭ ȅ 
Ŝƴ ŀ ǘǊƻƛǎ Ŝǘ ǇƭǳǎΣ ŎŜǎ ƳŜƴǎǳŀƭƛǘŞǎ ǎŜǊƻƴǘ ǎŜǊǾƛŜǎ ǇŜƴπ
Řŀƴǘ ǎƛȄ ƳƻƛǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ ŀǾŀƴǘŀƎŜ ǊŞŜƭ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛΤ ƛƭ Ŝǎǘ 
ōƛŜƴ ƳŀƛƎǊŜΦ 
[Ŝǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘƻƛǾŜƴǘ-ƛƭǎΣ  ǇƻǳǊ ŎŜǧŜ ǊŀƛǎƻƴΣ ŀŎŎŜǇǘŜǊ 
ƭŀ ƭƻƛΦ 
 

     ¢Ǌƻƛǎ ŎŜƴǘǎ ŦǊŀƴŎǎΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǾŜǳǾŜ Ŝǘ о ƻǊǇƘŜƭƛƴǎΣ Ŝǎǘ-
ƛƭ ǳƴ ŀǾŀƴǘŀƎŜ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ǉǳŜΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭǳƛΣ 
ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŞŦŀǳǘǎΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŀƴƎŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ŘƛǎǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘΦ 
    ¢Ǌƻƛǎ ŎŜƴǘǎ ŦǊŀƴŎǎΣ ǇƻǳǊ ŀƛŘŜǊ ŘΩŞƭŜǾŜǊ ŘŜ ǇŜǝǘǎ şǘǊŜǎ 
ǉǳƛ ǇƻǳǊǊƻƴǎ ƴΩŀǾƻƛǊΣ Ł ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŝǊŜΣ ǉǳŜ ǊŜǎǇŜŎπ
ǝǾŜƳŜƴǘ оΣс Ŝǘ ф ŀƴǎΦ /Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ŎŜƴǘǎ ŦǊŀƴŎǎ ǇŜǳǾŜƴǘ-ƛƭǎ 
ƭŜǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎǳōǎƛǎǘŀƴŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Κ 
    [Ŝ ǇǊŞǘŜƴŘǊŜ ǎŜǊŀƛǘ ŀƧƻǳǘŜǊ Ł ƭΩƛǊƻƴƛŜ ŘΩƛƴǎǝǘǳŜǊ ǳƴŜ 
ǊŜǘǊŀƛǘŜ Ł ср ŀƴǎΣ ŃƎŜ ƻǳ фп ҈ ǎŜǊƻƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳǎ Ŝǘ ƻǴ ƭŜǎ 
с ҈ ǊŜǎǘŀƴǘ ǎŜǊƻƴǘ ōƛŜƴ ǇǊşǘǎ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ŀǳǘŀƴǘΦ 
     [Ŝǎ ǊŜǘǊŀƛǘŜǎ Ł ср ŀƴǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǊŜǘǊŀƛǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
ƳƻǊǘǎΦ 
     
/Ŝ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǾƻǳƭƻƴǎΦ 
 

    bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎΣ ǉǳƻƛ ǉǳΩƻƴ Ŝƴ ŀƛǘ Řƛǘ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ƴƛπ
ƭƛŜǳȄΣ ǇŀǊǝǎŀƴǎ ŘŜǎ ǊŜǘǊŀƛǘŜǎ ƻǳǾǊƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǇŀȅǎŀƴƴŜǎΦ 
aŀƛǎ ƴƻǳǎ Ǿƻǳƭƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜǎ ǊŜǘǊŀƛǘŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǿƛπ
Ǿŀƴǘǎ ƴƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳƻǊǘǎΦ bƻǳǎ ǘǊƻǳǾƻƴǎ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ 
ƛƴƘǳƳŀƛƴ ŘŜ ǇǊŞƭŜǾŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŀƭŀƛǊŜǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƛƴǎǳŶπ
ǎŀƴǘǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǳƴŜ Ŏƻǝǎŀǝƻƴ Řƻƴǘ ƛƭǎ ƴŜ ōŞƴŞŬπ
ŎƛŜǊƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎΦ 
    /Ŝ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǊŞŎƭŀƳƻƴǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǊŜǘǊŀƛǘŜ ǉǳƛΣ Ł ǳƴ 
ŃƎŜ Ƴƻƛƴǎ ǊŜŎǳƭŞΣ ǇŜǊƳŜǧŜ ŀǳȄ ǾƛŜǳȄ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ŘŜ ǾƛǾǊŜΦ 
    /Ŝ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŘŜƳŀƴŘƻƴǎΣ ŎΩŜǎǘΣ ǇƻǳǊ ƭΩƻǳǾǊƛŜǊΣ ƭƻǊǎǉǳŜΣ 
ǳǎŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ǾƛŜ ŘŜ ƭŀōŜǳǊΣ ǎŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ƭŜ ǘǊŀƘƛǎǎŜƴǘΣ 
ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ŘŜ ƳŀƴƎŜǊ Ł ǎŀ ŦŀƛƳ Ŝǘ ŘŜ ŘƻǊƳƛǊ ǎƻǳǎ ǳƴ 
ǘƻƛǘΦ /ŜƭŀΣ ƭŀ ƭƻƛ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ƴŜ ƴƻǳǎ ƭŜ ŘƻƴƴŜ ǇŀǎΦ 
  bƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ Řƛǘ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎŀπ
ǝƻƴ ƴΩŀŎŎƻǊŘŜ ŀǳȄ ǊŜǘǊŀƛǘŞǎ ŘŜ ср ŀƴǎΣ ǉǳΩǳƴŜ ǎƻƳƳŜ 
ŘŞǊƛǎƻƛǊŜΣ ƛƴǎǳŶǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΦ 
    {ƛ ƭΩ9ǘŀǘ ǾŜǳǘΣ ƳŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘ ǇǊŞƭŜǾŜǊ ŘŜǎ Ŏƻǝǎŀǝƻƴǎ ǎǳǊ 
ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǉǳΩƛƭ ŀƛǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƭŀ Ǉǳπ
ŘŜǳǊ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ŀƭƭŜǊ ŎŜǘ ŀǊƎŜƴǘ Ł ŎŜǳȄ ǇƻǳǊ ǉǳƛ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŜǎπ
ǝƴŞΦ vǳΩŀǾŜŎ ƭŜǎ Ŏƻǝǎŀǝƻƴǎ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜǎΣ ƭΩƻƴ ŀǇǇƭƛǉǳŜ 
ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǝǝƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŘŜƳŀƴπ
ŘƻƴǎΦ /ŀǊ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŀǎǎǳǊŞǎΣ ŀǾŜŎ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜΣ ŘŜ 
ǇƻǳǾƻƛǊ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜΣ ǾŜǊǎŜǊ Ł ƴƻǎ ǾƛŜǳȄ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎΣ 
ǉǳŜ ƭŀ ƳŀŎƘƛƴŜ ǊŜƧŜǧŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ōƛŜƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩŃƎŜ ŘŜ 
ср ŀƴǎΣ ǳƴŜ ǊŜǘǊŀƛǘŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ƭƻƛ ƴƻǳǎ 
ǇǊƻƳŜǘΦ bƻǳǎ ƴŜ ǇƻǳǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǇŜǊƳŜǧǊŜ ǉǳŜΣ ǇŀǊ ƭŀ Ŏŀπ
ǇƛǘŀƭƛǎŀǝƻƴΣ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŘŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎ ǎŜǊǾŜ ŀǳȄ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘŜǎ 
ǇƻǳǊ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǳǊ ǘǊŀŬŎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ Ŝǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭΦ 
   bƻǳǎ ƴΩŀŘƳŜǧƻƴǎ ƧŀƳŀƛǎ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƴƻǎ 
ŦƻƴŘǎΣ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳȄ ǊŜǉǳƛƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǝǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
ŬƴŀƴŎŜΣ ŘŜ ǎŜ ƭŀƴŎŜǊ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŀǾŀƴǘǳǊŜǎ ŎǊƛƳƛπ
ƴŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƎǳŜǊǊŜǎΣ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Şǘŀƴǘǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 
ǇǊŞƧǳŘƛŎƛŀōƭŜǎ ŀǳȄ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎΦ 
 
   tƻǳǊ ŎŜǎ ǘǳŜǊƛŜǎΣ ƴƻǳǎ ƴŜ Ǿƻǳƭƻƴǎ ŘƻƴƴŜǊ ƴƛ ǳƴŜ ƎƻǳǧŜ 
ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǎŀƴƎΣ  ƴƛ  ǾŜǊǎŜǊ ǳƴ ŎŜƴǝƳŜǎ όΧύΦ 
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N os conquis sociaux sont f®rocement atta-qu®s par ce gouvernement qui est la suite 

du pr®c®dent.  

Attaque du Code du travail, attaque des conseils 

des prudôhommes, attaque des organisations syn-

dicales avec la mise en place des CSE qui sup-

prime les CHSCT.  Attaque du statut de fonction-

naire, attaque du statut de cheminot, des r®gimes 

de retraite, attaque de la s®curit® sociale etcé   

Pendant ce temps, la France est devenue la cham-

pionne du monde en mati¯re de distribution de 

dividendes aux actionnaires, affirme un rapport de 

l'ONG Oxfam (novembre 2018). 

Et que croyez-vous quôelles pr®voient ces en-

treprises du CAC 40 ?  

Et bien des suppressions dôemplois !  Quinze mille 

postes supprim®s ou menac®s chez 34 entreprises 

du CAC 40 profitant des facilit®s des ordonnances 

Macron. 

Le gouvernement poursuit sa politique dôall¯ge-

ments fiscaux dont b®n®ficient ces m°mes 

groupes, notamment avec le CICE, le CIR et les 

multiples dispositifs concernant lôemploi peu quali-

fi®.  

Les Fran­ais croient-ils que cela va aux salaires, 

aux conditions de travail et ¨ lôemploi, aux inves-

tissements, ¨ la recherche ?  

Les travailleurs savent bien que non !  
Côest la razzia des fruits de leur travail et des ri-
chesses que les travailleurs cr®ent de leur labeur ! 
Et demain ce m°me gouvernement va sôattaquer ¨ 
nos retraites avec une r®forme sans pr®c®dent. 
La ç r®forme è des retraites, qui sôannonce °tre la 

plus importante du quinquennat, vise ¨ mettre fin 

aux 42 r®gimes de retraite actuels pour les rem-

placer par un syst¯me unique de ç retraite par 

points è.  

Aujourdôhui, 95% de notre syst¯me de retraite 

fonctionne par r®partition, cela signifie que les co-

tisations du moment financent les retraites du mo-

ment, et que ces cotisations sont constitutives des 

futurs droits ¨ la retraite. Ce syst¯me collectif a 

pour principe la solidarit® entre les g®n®rations, sa 

qualit® principale ®tant sa s®curit®, le financement 

reposant sur la masse salariale globale.  

 

UN SYSTĈME UNIVERSEL DE ç RETRAITE PAR 

POINTS è : CôEST QUOI ?  

Dans un syst¯me universel de retraite par points, 

le salari® cumule tout au long de sa carri¯re pro-

fessionnelle des points acquis en fonction de la 

valeur dôachat du point : le montant de la retraite 

est alors d®termin® en multipliant lôensemble des 

points accumul®s par la valeur du point ¨ la liqui-

dation des droits.  

Qui d®cidera de la valeur dôachat et de liquidation 

du point ? Le gouvernement, en fonction des al®as 

du contexte ®conomique !  

Jean-Paul Delevoye, en charge des discussions 

avec les organisations syndicales sur le dossier 

des retraites, nôa-t-il pas d®clar® au cours dôun 

colloque au S®nat jeudi 19 avril : ç Le vrai sujet, 

côest que le syst¯me de demain soit adaptable soit 

aux p®riodes de temp°tes soit aux p®riodes de 

croissanceé Et que nous puissions, sans psycho-

drame, avoir cette capacit® dôadaptation. è Ce qui 

signifie en clair que la valeur du point au moment 

de la liquidation pourrait varier, dôann®e en ann®e, 

en fonction des conditions ®conomiques. Il nôy a 

plus dans ce syst¯me de montant garanti des re-

traites, le gouvernement fixant ¨ intervalle r®gu-

lier la valeur du point.  

Cela est contradictoire aux attentes des salari®s 

qui portent sur lôexigence dôun maintien de niveau 

de vie, donc de leur pension, proche du salaire 

dôactivit®, et de la reconnaissance de la p®nibilit® 

par un d®part anticip®. 

Pendant le ç grand oral de Fran­ois Fillon devant 

les patrons è, organis® par la fondation Concorde 

en mars 2016, lôancien Premier ministre avait lais-

s® ®chapper quelques mots sans ambiguµt® sur le 

sujet. Je le cite : 

ç Le syst¯me de retraite par points, jôy suis favo-

rable. Mais il ne faut pas faire croire aux Fran­ais 

que ­a va r®gler le probl¯me des retraites. Le sys-

t¯me par points en r®alit® permet une chose 

quôaucun homme politique nôavoue : baisser 

chaque ann®e la valeur des points et diminuer le 

niveau des pensions è. 

Je pense que tout est dit et dans les d®bats que 

nous allons avoir sur la question des retraites, il 

ne faut pas se tromper : ce qui compte côest de 

sôopposer ¨ cette r®forme des retraites, confirmer 

clairement notre refus du syst¯me universel de 

retraite par points et affirmer notre attachement 

au maintien de tous les r®gimes existants.  

Certains parlent de revenir aux 10 meilleures an-

n®es, dôautres de revenir ¨ un ©ge de d®part ¨ 60 

ansé Attention !  Si nous sommes sur des propo-

sitions dôam®lioration, nous entrons dans un d®bat 

dôid®e, nous sommes d®j¨ dans la n®gociation, 

nous ne sommes plus sur le refus. Sugg®rer quôen 

lôabsence de revendication nous ne puissions pas 

d®fendre les retraites est tr¯s dangereux.  

La r®forme des Retraites. 

tŀǊ IŜǊǾŞ 59[!¢¢w9Φ 
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Toutes les contre-r®formes qui ont attaqu® nos 

r®gimes de retraite, que ce soit 93 avec Balladur, 

95 Jupp®, 2003 Raffarin, 2010 Sarkozy et 2012 

Hollande, ont ®t® marqu®es par des d®bats et des 

propositions dôam®lioration.  

En fin de compte, au lieu de sôopposer et de faire 

un barrage aux r®formes, on a, involontairement, 

accompagn® la destruction des conquis sociaux. 

Un peu comme Jean Claude Mailly qui dans le 

combat sur la r®forme du Code du travail, se f®li-

cite dôavoir obtenu des avanc®es positives, quand 

lôensemble du dossier est un v®ritable recul social 

sans pr®c®dent.  

Cette r®forme est un v®ritable choc car côest la 
destruction totale de la retraite.  
Il faut refuser et sôopposer.  
 

мΦ [ŀ ǊŞŦƻǊƳŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜΦ 

Le gouvernement Macron-Philippe a d®cid® de 

porter un coup mortel aux retraites par r®partition 

fond®es sur la solidarit® interg®n®rationnelle. Cela 

dans la continuit® des gouvernements pr®c®-

dents : depuis vingt-cinq ans les attaques contre 

les retraites par r®partition sont constantes.  

Fin 2017, Emmanuel Macron a nomm® Jean Paul 

Delevoye, haut-commissaire ¨ la r®forme des re-

traites. Celui-ci pr®pare un projet de loi pour 2019 

qui supprimerait les r®gimes de retraite actuel et 

les remplacerait par un ç syst¯me universel par 

points è.  

Le gouvernement met essentiellement en avant 

lôaspect ç universel è de son projet, parlant par-

fois dôhomog®n®isation ou dôharmonisation. Les 

termes utilis®s, qui ®voquent des intentions posi-

tives et g®n®reuses, cachent une op®ration de li-

quidation pure et simple des 42 r®gimes particu-

liers existants. 

Le gouvernement et ses m®dias pr®tendent sôint®-

resser aux montants des retraites et ¨ îuvrer ¨ 

leur am®lioration.  

ê lôheure actuelle, nous b®n®ficions de retraites ¨ 

prestations d®finies. Il est possible pour tout sala-

ri® ou fonctionnaire de savoir combien il touchera. 

Le montant de la retraite, selon la dur®e valid®e, 

est calcul® en partant du salaire per­u. Alors que 

la retraite par point, quant ¨ elle, est soumise ¨ 

cotisation sur toute la carri¯re et est calcul®e en 

fonction de la valeur du point qui sera ®volutive en 

fonction des al®as ®conomiques, des d®cisions 

budg®taires gouvernementales, des probl¯mes de 

tr®sorerie des banques et des fonds de pension !  

Il est donc in®vitable que la retraite par point g®-

n¯re une baisse des pensions. 

Pour faire passer sa contre-r®forme, le gouverne-

ment pr®sente les b®n®ficiaires de r®gimes parti-

culiers comme des privil®gi®s.  

Pour le Premier ministre, le syst¯me de retraites 

universel ç sera plus juste, avec des r¯gles qui 

seront les m°mes pour tous : un euro cotis® ou-

vrira toujours les m°mes droits è.  

Aujourdôhui, quel que soit le r®gime, ce ne sont 

pas les ç euros cotis®s è qui cr®ent des droits, 

mais des r¯gles communes de calcul avec trois 

param¯tres : lô©ge de d®part (soixante-deux ans, 

avec des d®parts anticip®s pour certaines cat®go-

ries), la dur®e de cotisation (les trimestres), le 

salaire de r®f®rence (les vingt-cinq meilleures an-

n®es dans le priv®, les six derniers mois dans la 

fonction publique).  

Ces syst¯mes permettent en particulier de ç neu-

traliser è les accidents de carri¯re : ch¹mage, ma-

ladie, pour lesquels les trimestres sont valid®s 

sans °tre cotis®s. 

En partant de droits communs pour chaque euro 

cotis®, on retombe sur le principe du r®gime par 

points, sans dire son nom : on cotise sur toute sa 

carri¯re, seulement lorsque lôon travaille, et côest 

cela qui permet de calculer la retraite, et non plus 

des r¯gles collectives. Côest bien la m°me r®forme 

syst®mique avec toujours le m°me but : une 

baisse drastique des retraites de tous. 

£douard Philippe, Premier ministre du pr®sident 

des riches ®voque la solidarit®, pr®cisant que son 

syst¯me : ç sera fond® sur la solidarit®, entre les 

retrait®s et les actifs, côest lôessence m°me dôun 

syst¯me par r®partition, entre les plus ais®s et les 

plus modestes, entre les hommes et les femmesè. 

Oui, les r®gimes par r®partition sont fond®s sur la 

solidarit® entre actifs et retrait®s, côest- -̈dire sur 

une cotisation qui constitue un salaire diff®r®. 

Côest cela qui garantit lôessentiel des droits ¨ la 

retraite des salari®s. 

Mais la solidarit® ç entre les plus ais®s et les plus 

modestesè, que le gouvernement met sur le 

m°me plan, côest autre chose : elle ressemble 

comme deux gouttes dôeau aux minimas sociaux.  
 

Le gouvernement assure quôil aura ç une attention 

particuli¯re envers ceux qui auront eu des emplois 

p®nibles ou qui auront interrompu ou r®duit leur 

activit® en raison dôune maternit® ou pour sôoccu-

per de leurs enfants ou encore qui auront connu 

des ruptures professionnelles, plus ou moins 

longues, parce quôil y aura eu un ®pisode de mala-

die, de ch¹mage ou dôinvalidit® è.  

Une çattention particuli¯reè.  

Il sôagit encore dôune supercherie ! 

Aujourdôhui, la maternit®, la maladie, le cong® pa-

rental, le ch¹mage ne font pas lôobjet dôattentions 

particuli¯res mais de droits.  

Ces p®riodes font lôobjet de trimestres valid®s 

dans tous les r®gimes qui permettent de calculer 

les retraites.  
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Le gouvernement entend, conform®ment ¨ son 

orientation contre les droits et garanties collec-

tives, remplacer la solidarit® ouvri¯re interg®n®ra-

tionnelle par les minimas sociaux et la charit®.  

 

Je rappelle  que dans la soci®t® m®di®vale, lôaide 

social et sanitaire ®tait con­ue uniquement sous la 

forme de la charit®, et cô®tait une mission que les 

ordres privil®gi®s, noblesse et clerg®, se devaient 

dôassurer. Elle ®tait repr®sent®e comme la contre-

partie de lôob®issance aveugle et lôabsence de 

droits des classes opprim®s. LôEglise exercera du-

rant plusieurs si¯cles un monopole sur lôassistance 

aux indigents. Mais elle se charge aussi dôinterdire 

les recherches scientifiques et m®dicales, et de 

pourchasser leurs auteurs avec lôappui du pouvoir 

s®culier.  

Il est clair, quôen combattant pour que les droits 

collectifs supplantent lôassistance et la charit®, le 

mouvement ouvrier ¨ ouvert ¨ toute la soci®t® la 

voie du progr¯s. 
 

Notre syst¯me des retraites fond® sur le principe 

de la solidarit® ouvri¯re actifs-retrait®s, avec des 

caisses et des budgets qui ®chappent ¨ la sp®cula-

tion financi¯re, est mis en cause pour faire place ¨ 

un syst¯me individualis® par capitalisation.  

Il sôagit pour le gouvernement Macron dôub®riser 

les retraites, comme il voudrait le faire pour les 

statuts, tout ce qui repr®sente une norme, un 

droit, un acquis collectif. 

 

нΦ tƻƛƴǘ ŘŜ Ǿǳ ŘŜ ƭŀ /D¢Φ 
 
Le haut-commissaire aux retraites a r®uni les or-
ganisations syndicales de salari®s et dôemployeurs 
le 10 octobre pour un bilan de la premi¯re phase 
de concertation sur la r®forme syst®mique des re-
traites. 
 
Face aux risques que comporte une r®forme aussi 
radicale, en particulier pour les salari®s les plus 
fragiles, le gouvernement allonge les d®lais et re-
cule la pr®sentation du projet de loi ¨ juin 2019, 
apr¯s les ®ch®ances ®lectorales. 
 
Il a pr®sent® un cadre qui reste tr¯s flou, destin® 
avant tout ¨ rassurer.  
 
Les m®canismes de redistribution et de solidarit® 
sont tous remis en cause. Il y a tout lieu de 
craindre que les nouveaux m®canismes de solida-
rit® que le haut-commissariat envisage de recons-
truire soient plus restreints, plus cibl®s, plus indi-
vidualis®s, avec des ®conomies r®alis®es sur le 
dos des plus fragilis®s. 
 
Cette perspective de r®gime unique conduirait ¨ la 
disparition des r®gimes des fonctionnaires et des 
r®gimes sp®ciaux et, en cons®quence, ¨ la remise 
en cause des statuts dôagents publics et de fonc-
tionnaires. De m°me, les retraites compl®men-
taires dispara´traient ! 
 

Pour la CGT, une des priorit®s est le montant 
de pension et ¨ quel ©ge ?  
 
 

Points sur lesquels le projet ne dit rien et nôap-
porte aucune garantie. La CGT r®affirme son op-
position ¨ ce projet.  
 
Depuis cet ®t®, Macron et son gouvernement sont 
secou®s par les affaires, affaiblis par les d®mis-
sions successives et la perte de confiance.  
Côest ce gouvernement en crise, en chute libre, 
qui pr®tend ç maintenir le cap è : au compte du 
capital financier, tous les droits collectifs devraient 
°tre liquid®s, y compris les r®gimes de retraites. 
 
Ce que Macron veut faire, côest bien plus que 
poursuivre les contre r®formes des Balladur, Jup-
p®, Fillon, Ayrault qui lôont pr®c®d®. Côest en finir 
avec le syst¯me de retraite que nous connaissons 
aujourd'hui. 
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ǇƻƛƴǘǎΦ 
 

Le r®gime ç universel è que Macron voudrait ins-
taurer nôest pas un copier-coller des r®gimes com-
pl®mentaires des salari®s du priv® (Agirc-Arrco) 
comme pourrait le laisser penser le m®canisme du 
calcul des points dont il sôinspire. 
 
Certes, dans tout syst¯me par points, les cotisa-
tions salariales donnent un nombre de points en 
fonction du salaire de r®f®rence du salari® et du 
prix dôachat du point, d®cid® chaque ann®e. 
De m°me, la valeur du point de retraite, d®cid®e 
®galement chaque ann®e, sert au calcul de la re-
traite. Mais la r®glementation des r®gimes de re-
traites compl®mentaires Agirc-Arrco pr®voit des 
dispositions en mati¯re de droits gratuits pour les 
p®riodes non travaill®es qui ne sont pas du tout 
reprises par le projet gouvernemental de syst¯me 
ç universel è des retraites. 
 
Dans le projet du Haut-commissaire, pr®sent® aux 
organisations syndicales, sôil est vaguement pr®vu 
lôattribution de points gratuits pour chaque enfant 
ainsi que pour les p®riodes de ch¹mage,  de mala-
die et dôinvalidit®, nous ne savons pas sous 
quelles formes et ¨ quelle hauteur. 
 
Or la r®glementation de lôAgirc-Arrco attribue des 
droits pour ces p®riodes d¯s lors quôelles font 
suites ¨ une p®riode dôactivit® salari®e, en tenant 
compte du revenu pr®c®dant ces interruptions 
dôactivit® lorsquôil sôagit de maladie, de maternit® 
ou dôinvalidit®.  
Ainsi, les droits gratuits correspondent aux droits 
qui auraient ®t® acquis en cas de poursuite de 
lôactivit® salari®e. Pour les p®riodes de ch¹mage, 
le calcul des points est subordonn® au salaire 
journalier de r®f®rence que verse P¹le emploi au 
demandeur dôemploi. 
 
En cons®quence, ce sont bien des droits qui sont 
pr®vus dans ces r®gimes eux-m°mes, et non une 
suppos®e prise en compte des al®as de la vie dôun 
salari® dont il nôest pas responsable. 
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Le gouvernement reprend le minimum de la r®gle-
mentation des r®gimes compl®mentaires qui, 
comme leur nom lôindique, ne sont que compl®-
mentaires. Ils nôont jamais eu vocation ¨ consti-
tuer un revenu de remplacement mais ¨ compl®ter 
le principal revenu de la retraite, celui du r®gime 
g®n®ral qui disparaitrait avec la mise en place du 
ç syst¯me universel è voulu par Macron.  
L'©ge l®gal de d®part ¨ la retraite ¨ taux plein est 
fix® par le r®gime g®n®ral et non par lôAgirc-Arrco.  
 
Par cons®quence, si demain il nôy avait quôun r®-
gime universel par points, de fait, il nôy a plus 
d'©ge l®gal de d®part ¨ la retraite. Chaque salari® 
additionnera son nombre de points, le multipliera 
par la valeur du point et ç d®cidera è sôil peut 
vivre avec ce revenu. 
 
La n®gociation qui pr®side ¨ la d®termination du 
salaire de r®f®rence annuel et de la valeur du 
point de retraite Agirc-Arrco est uniquement gui-
d®e par lô®quilibre des r®gimes. Parce que la ges-
tion est paritaire, elle nôest pas soumise aux d®ci-
sions budg®taires de lôEtat. 
 
Si demain le r®gime universel est g®r® par lôEtat,  
le calcul des droits ne reprendrait pas les p®riodes 
non travaill®es et le prix dôachat et la valeur du 
point seraient fix®es par le gouvernement et ¨ ses 
d®cisions budg®taires. 
 

Nous ne serions plus dans une vision des retraites 
comme un droit, acquis par cotisations, ¨ perce-
voir un revenu de remplacement et il est fort ¨ 
parier que le montant des retraites deviendrait  
une variable dôajustement au budget de lôEtat. 
 
 

пΦ [ŀ ǊǳǇǘǳǊŜ Řǳ ƭƛŜƴ ŘŜǎ ǊŜǘǊŀƛǘŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎŀƭŀƛǊŜΥ 
ǳƴ ōŀǎŎǳƭŜƳŜƴǘΦ  
 

Le fondement de la S®curit® sociale est r®sum® 
dans lôarticle de lôordonnance du 4 octobre 1945 : 
çil est institu® une organisation de la s®curit® so-
ciale destin®e ¨ garantir les travailleurs et leurs 
familles contre les risques de toute nature suscep-
tible de r®duire ou de supprimer leur capacit® de 
gain, ¨ couvrir les charges de maternit® et les 
charges de famille quôils supportentè. Il doit donc 
y avoir un lien entre la pension et le salaire et, 
plus pr®cis®ment, le dernier salaire. 
 

Lôarticle 63 de lôordonnance du 19 octobre 1945 
d®finissait ainsi le montant de la pension en pro-
portion du ç salaire annuel de base è, ç pour les 
assur®s qui justifient dôau moins trente ann®es 
dôassurance è. 
 

La pension est donc li®e au salaire. Avec la r®-
forme Macron, côest ce lien fondamental qui saute-
rait, chaque salari® devrait, en quelque sorte, 
sôacheter ç ses points è qui ne seraient plus des 
çdroits è. 

 
рΦ /ƻƴŎƭǳǎƛƻƴΦ 
 

Pour la CGT il est ®vident que cette r®forme nôest 
pas faite pour aller dans lôint®r°t des salari®s.  
Le fond politique de la r®forme des retraites pour 
les d®fenseurs dôun monde capitaliste ou n®o-
lib®ralisme est la seule question d®mographique 
qui justifie ¨ faire reculer l'©ge de la retraite.  
Côest ®galement lôorientation prise par lôunion eu-

rop®enne qui impose de r®duire la ç  d®pense pu-
blique è que seraient les pensions de retraites. 
Le financement des retraites se fait avec les coti-
sations salariales de lôann®e qui paye les retraites 
de lôann®e, côest la base de la r®partition. 
 

En exon®rant les entreprises de cotisations, les 
gouvernements de la V¯me R®publique ont d®cid® 
de r®duire lôenveloppe budg®taire des retraites.  
 

De m°me, en d®truisant le travail salari® ¨ dur®e 
ind®termin®e par des emplois pr®caires, les entre-
prises d®stabilisent notre syst¯me de retraites. 
Les licenciements, afin dôaugmenter les profits des 
actionnaires, enl¯vent une part importante de ren-
tr®e de cotisations. La r®forme Macron qui auto-
rise des ruptures conventionnelles collectives est 
une attaque directe sur le financement de nos re-
traites.  
Ainsi les baisses de cotisations organis®es ne per-
mettent plus de financer les retraites.   
Le gouvernement au service de la finance souhaite 
casser les conquis du Conseil National de la R®sis-
tance (CNR), côest pour cela quôil veut d®truire les 
syndicats qui ne lôaccompagne pas.  
 

En effet, tous est fait pour justifier les destructions 
sociales afin de laisser le capital prendre la main 
sur les r®serves financi¯re  de la S®curit® sociale 
et dôaugmenter ses profits. 
Pour y r®ussir, le gouvernement va chercher ¨ 
mettre en opposition les actifs contre les retrait®s 
ou le priv® contre le public. Mais lôex®cutif ment 
lorsquôil pr®tend que le syst¯me actuel est 
ç g®n®rateur dôinjustice è, notamment en oppo-
sant les r®gimes du secteur priv® ¨ ceux de la 
fonction publique. 
 

En effet, les travaux de la direction de la re-
cherche, des ®tudes, de lô®volution et des statis-
tiques (DREES) de lôadministration centrale des 
minist¯res sociaux en date de juillet 2015 souli-
gnent des ç situations comparables è des taux de 
remplacements m®dians (montant de la pension 
par rapport au salaire pris en compte): 73,3 % 
pour les anciens salari®s du priv® (retraite de base 
+ compl®mentaire) et 72,1 % pour les anciens 
salari®s du public. 
 

La mise en place dôun syst¯me ç universel è de 
retraite par points pr®par®e par lô®mule de la 
banque Rothschild & Cie quôest Emmanuel Macron 
a pour but de pr®parer la retraite par capitalisa-
tion.  
Le capital financier pourra se partager la manne 
financi¯re de 155 milliards qui correspond au 
montant des r®serves constitu®es par tous les r®-
gimes de retraite, assurance vieillesse et compl®-
mentaires. Et tant pis pour les pauvres futurs re-
trait®s si des d®sastres financiers se reproduisent, 
comme les fonds de pension dôEnron en 2001 
quand des centaines de milliers de petits ®par-
gnants ont perdu leur capital-retraite ¨ la suite de 
la sp®culation et de la chute des actions de la so-
ci®t® cot®e en bourse. 
 

Côest bien cela le ç nouveau contrat social è proje-
t® par le pr®sident Macron : tourner toute lô®cono-
mie nationale vers les actionnaires et les entre-
prises, au d®triment des droits des travailleurs ci-
toyens. 
 

Pourtant, côest bien notre travail qui cr®® les ri-
chesses et elles ont ®t® multipli®es par 4 en 30 
ans !   
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Les financements existent pourtant pour faire 
vivre et am®liorer durablement les r®gimes exis-
tants.  
 

Par exemple, si on supprime le CICE et le pacte de 
responsabilit® qui ne servent ¨ rien, côest 35 mil-
liards dôeuros par an qui pourraient servir pour 
financer les retraites.  
Supprimer les exon®rations de cotisations patro-
nales, côest 25 milliards dôeuros suppl®mentaires. 
Exiger l®galement lô®galit® salariale entre les 
femmes et les hommes, côest 10 milliards dôeuros 
pour la S®curit® sociale en 2020. 
Lutter contre le travail dissimul®, côest 6 milliards 
dôeuros suppl®mentaires. 
Mais aussi taxer les dividendes et les robots qui 
prennent la place des salari®s, comme les caisses 
automatiques en grande surface. Sans compter la 
ç flat tax è ou taux unique, la fraude et les para-
dis fiscaux qui d®tournent des montants exorbi-
tants de la fiscalit® commune.  
 
Bref, des solutions pour financer les r®gimes des 
retraites existent bien et si on cessait de d®truire 
leurs modes de financement, nos r®gimes de re-
traites seraient p®rennes..  
 

Aujourd'hui, le capital d®truit le travail salarial afin 
de d®truire le CNR de 1945 et de sôemparer des 
fruits de notre S®curit® social de notre service pu-
blique comme lôh¹pital et nos retraites.  
 

Bien s¾r, de r®elles n®gociations pourraient sôou-
vrir sur cette base de financement des retraites, 
afin de reconna´tre, par la validation de trimestres 
dans chacun des r®gimes concern®s, la fatigue au 
travail et sa p®nibilit®, la difficult® des fins de car-
ri¯re, les p®riodes dô®tudes et de formations. 
 

Bien s¾r, de r®elles n®gociations pourraient sôou-
vrir afin de r®duire les ®carts insupportables qui 
persistent entre les retraites des femmes et celles 
des hommes ( en moyennes 40 % dô®cart entre 
les hommes et les femmes, hors pension de r®ver-
sion).  
 

Bien s¾r, la CGT doit °tre forte de propositions. 

Mais, le gouvernement ne souhaite pas n®gocier 
ou discuter, il ira jusquôau bout de sa r®forme et  
ignore lôavis de la CGT, comme il ignore lôavis des 
organisations syndicale, sauf les organisations 
syndicales, qui lôaccompagne comme la CFDT qui 
a cette particularit® originale et masochiste de si-
gner uniquement quand côest n®gatif pour les sa-
lari®s, ¨ leur d®triment. 
 
De toute mani¯re pour que ces n®gociations puis-
sent sôouvrir, il y a un pr®alable : que tous les r®-
gimes de retraite existants soient maintenus ! 
Et pour maintenir nos r®gimes de retraite, cela 
passe par le maintien des r®gimes de retraite côest
- -̈dire le r®gime g®n®ral et les r®gimes sp®ciaux, 
les r®gimes compl®mentaires ainsi que les Code 
des pensions civiles et militaires. 
 
Aujourdôhui, et ce depuis le tournant de la rigueur, 
les gouvernements et le patronat ne nous propo-
sent que des r®gressions et la question des re-
traites nôy ®chappe pas.  
 
En effet, apr¯s la loi EL Khomri, les ordonnances 
Macron, le gouvernement sôen prend pour la 
®ni¯me fois ¨ nos retraites. Ils pr®tendent aller 
cette fois jusquôau bout de leur d®marche enta-
m®e d¯s 1995 avec le plan Jupp® et d®truire nos 
syst¯mes fond®s sur la r®partition pour lui substi-
tuer un syst¯me dôindividualisation par points.  
 
Heureusement, le pire nôest jamais certain, mais 
restons lucides, le meilleur moyen de d®fendre 
nos droits qui concernent le monde du travail, 
commence par sôorganiser syndicalement. 
 

Nous sommes bien dans la lutte des classes. 
 

La situation est de plus en plus claire et nette: il y 
a le camp des int®r°ts du capital, personnifi®s par 
Macron et son gouvernement, et ceux des travail-
leurs, des salari®s, de la jeunesse et des retrait®s, 
qui veulent absolument pr®server leurs droits et 
acquis obtenus par la lutte.  
 
Il nous faut entrer en r®sistance et en lutte pour la 
d®fense de nos conquis sociaux. 

Une r®gression sociale ne se n®gocie pas, 
elle se combat. 
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